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Un peu de tout
LP désastre du R-ini a plongé l’humanité' entière dans la stupeur 

. ,f deuil, fiuarantc-huit personnes ont péri dans cette hécatombe et 
c n)[ dips on compte des notabilités publiques et tout ce qu’il y avaiL 
o plus versé dans la construction et la conduite des dirigeables, aussi 
les regrets sont-ils universels et les sympathies aux familles des victimes 
ta« gouvernement britannique viennent de tous les coins du monde 

mms y joignons notre humble tribut d’hommages et saluons bien bas 
ceux q»i ont sacrifié leur vie dans la marche en avant du progrès.

L’enfance malheureuse
•V;\

♦

!

Une tendance nouvelle

Personne ne se doute du grand nom­
bre d'enfants qui vont il la classe l’esto­
mac vide ou presque, par la faute sou-

Irairc. Il est riche et considéré 
quand je lui rappelle ces propos de son

Les Syndicats catholiques et nationaux viennent de terminer leur 
i........... t - -tî 1 congrès, dans notre ville. Ils ont fait du bon travail, et chaque jour,

. nous sommes à même de constater qu’ils se rapprochent de plus en plus
et. Ses examens, il en a perdu le boire et le [ie nous iout en criant bien haut qu’ils sont aux antipodes des unions 

l s est jete désespérément t. ,

Depui, quelque temps, le journal Le Canada porte des accusations 
penses outre l’administration de la police de Montréal, il dévoile les 
rf„,,ous tic “hold-ups”, de protection à des maisons de jeux et autres

dàns8l’étude. "personne n’Sma°U TèS I Internationales neutres. La réalité commence à leur ouvrir les yeux et 
excès auxquels il se livrait pour satis- lls sont' contraints de marcher dans le sillon trace par les întcrnatio- 
faire ses ambitions orgueilleuses et faire naux, par les pionniers du mouvement ouvrier en Amérique, qui, s’ils 
honneur à scs parents. Il passait des n’étaient pas instruits, ont su tout de même voir clair et orienter sage- 
parties de nuit à piocher ses auteurs, ment les destinées de la classe ouvrière. Ils ont fait des bévues, ils ont 
mangeait à la diable, sur le pouce, tout eu des incartades, ils ont parfois été un peu rudes avec leurs adversaires

...........  ..... en lisant, se privait d’air et de distrac- ; d’hier, mais jamais ils n’ont renié leur passé et les traditions de leurs
Partie du sou du pauvre pourrait être ! qui stationnent plus de soixante minu- ,ions- s i| manquait ses examens, <m'ancêtres, r,lloj qU’on en dise et quoi qu’on essaie de nous faire croire.

. ------ employée à secourir ces infortunés bien | |ts ell certains endroits désignés par | revanche il attrapait une maladie qui|jjs onL semé, parfois dans des champs de pierre, la bonne semence.
Cl,.....ts interlopes; tout cela émeut la population et lui fait perdre dignes de Phie assurément. Rien ne i le;; autorités, on imprisonne desfeontre- ne pardonne pas Mais, au moment d’en récolter les fruits, ils se sont aperçus que des
confiance clans ceux-qui sont charges du bon ordre et de la réputation ^ “"“° '° f" dc, handlers qui font connaître nos vins e. | t0^ f f*Ctn‘“f" n Se intrus, des gens qui s’étaient systématiquement et sournoisement opposés

li métropole du Canada. D apres ce que d’autres journaux publient. ^c^lESc^lïgeïs Ma- Sen onTjama^ “c’elt^r- à tout genre d’organisation pour la classe laborieuse, les avaient devan-

aales où 1 on mange tout ce ce qu’on nc. Ke préoccupent pas de donner à 
Peut attraper, l’âge des bienheureuses j mangcr à leurs enfants avant qu’ils 
digestions, des nuits sans cauchemars. partent pour l’école. Ils oublient qu’il 
C’est une souffrance aigue que ne soup- faut chauffer la machine si l’on veut

dessous
endroits

de la métropole
i, paraîtrait que cela laisse bien

publient
indifférent le président du comité 

exécutif, l’échcvin Allan Bray, qui aurait déclaré que “la campagne 
nienéc par Le Canada nc l’intéresse pas du tout, qu’il ne s’occupe pas 
dj ce que ce journal pourrait bien dire”. Tout cela peut être insignifiant 
pour lui. mais il n’en est pas de même pour le public qui s’étonne qu'au­
cune action ne soit prise dans un sens ou dans l’autre. Il est temps 
cu'oii sache à quoi s’en tenir. Ou bien Le Canada a raison, et alors ce
!nit un scandale sans précédent; ou les accusations qu’il lance sont i t|l,li. peuvent pofÇ1' aux pires excès. Je 
fantaüàsh’s. et alors il faudrait l’obliger à se rétracter et le poursuivre !!.ai. ^u!laif..°,u-bU''lquand J eta,is L’c°llcl'; 
devant les tribunaux. Qu’attend le Comité exécutif pour agir? 
enquête . impose avant que la réputation de la ville de Montréal 
n’est déjà pas trop bonne — soit à jamais perdue.

enfance, il sourit tristement, car, ô 
vent de la mère dénaturée qui reste au ironie du sort, aujourd’hui qu’il a de 
lit à faire la grasse matinée, sans sc j l'argent, un cancer lui ronge le foie et 
soucier de la santé et du bien-être des | il ne peut plus manger. Il n'a jamais 
petits. On ne parle pas des pauvres qui oublié les sacs de pistaches et de blé 
n'ont rien à se mettre sous la dent, ils d'Inde sucré que je partageais avec lui. 
sont moins rares qu’on pense et une; Gn fait paycr pamende à des gens

quoi il devrait y avoir, dans les écoles, jcés pour faire la moisson. Aussitôt que les épis furent dorés et que les 
une sorte de cafeteria, exclusivement | grains parurent prêts à s’échapper de leur gaine, des étrangers, des in­
pour les enfants pauvres ou ceux quijtrus, aidés cle quelques renégats du mouvement ouvrier international, 
sont affamés pour des raisons lnavoua-1 (étaient aux champs et avaient commencé à couper les épis dorés. Ils 

çqnnent pas ceux qui ont eu de tout à J qu’elle accomplisse sa fonction. C’est jWoK/ mais qae lcs professeurs doivent. nc sc découragèrent pas pour si peu f sachant que leurs ennemis d’au- 
satiéte dans leur vie que ces déchire- abîmer la santé d’un enfant que de deviner. Il y a tant de miseies t'u on | jourd’hui étaient les mêmes que ceux d’hier, mais déguisés en unionistes 
ments d’entrailles causés par la faim et l'alimenter insuffisamment durant le jne enf'înî'oîii'iierd'üt 'eon- confessionnels). Les internationaux continuèrent à prêcher leur doctrine

temps de la croissance. Son appétit nresaue tous les jours qu’onict ;l faire des adhérents de plus en plus nombreux: le bien que l’on fait
vorace a une signification, ses os ont ! .... ,.........................
besoin de phosphate, son sang réclame 
des globules rouges en vue de l’oeuvre

de quel air féroce me regardaient ces 
Jne enfants qui n’avaient dans leur sac 
Qui |qu'un croûton sec pour leur dîner quand 

; j'étalais devant eux avec une cruauté
* * * inconsciente le lunch qu’une mère pré-

Y . il bisbille dans le camp municipal? Lechevin Bray a démis- vo-vantc avait mls. dans mon panier, 
sionne comme organisateur du parti conservateur; l’excuse invoquée, r°ut lc temps Que je mangeais, ils ava- 
c'est que ses fonctions de président du Comité exécutif prennent tout 

Alors pourquoi les a-t-il acceptées? Les journaux nous

'Moi. si j’étais un chef de voleurs,' 
me dit-il un jour, au lieu de dérober des 
diamants, de dévaliser les banques, de 
faire sauter des coffres-forts, je cam­
briolerais des magasins de bonbons et 
des confiseries. Je tuerais ces mar­
chands de petite bière et de crème à la 
glace, s'ils m’empêchaient de tomber 
tête première dans leur stock de bon­
nes choses...”

L’enfant n'a pas mal tourné, au cou­

laient. Leurs yeux me magnétisaient, 
si bien que l'appétit me manquant tout 

son temps, mors pourquoi 11» u-l-u acceptes r ues journaux nous | coup je Ieur donnais le restant de 
rapportent que le maire Houdc est indécis s il doit continuer a cumuler |mon diner. Ne riez pas de la rccon- 
les fort' !. >ns de premier magistrat de Montréal et celles de chef cle naissance du ventre, elle existe. Ces 
l’Opposition à Québec. Il nous semble qu’il fut un temps où il était I pauvrets se seraient mis dans le feu 
opposé au double mandat. Il est vrai que les opinions changent suivant |l'°ur me secourir si j’avais été dans le 
lfS cirt"u’.stances. En tous cas, qu’il n’en garde qu’un ou qu’il garde 'danger. L’un d’eux souffrit stoïque- 
w doir- cela n’a guère d’importance, c’est le peuple qui décidera en m,'nl (’es coups de règle sur les doigts
dernier n ort et s’il veut lui continuer sa confiance nous n’avons qu’à f‘ui m’étaient dfst!nfs’ sans f10 dénon' 
cernai 1 ' , . . ... _ . . . . , 1 cer parce que je lui avais donne mon
nous ineliru r et lui a en profiter. Interroge a ce sujet par un reporter deSBert n me suivait comme mon om-
_ toujours d’après les journaux bien renseignes — il aurait répondu: l|)re ot jC pamais fait passer par le 
Rien tic nouveau sur le front cle l’ouest”, seulement cela a terriblement 'trou d'une souris en lui promettant un 

mal tourné a la fin sur le front de l’ouest. Est-ce que notre maire aurait i morceau cle gâteau. Je lc vois toujours 
l'intuition d’une défaite aussi désastreuse? L'avenir nous le dira. jen contemplation devant les vitrines de

* * : pâtissiers. Il dévorait des yeux les
L'In,: .tut Bruchési est une bonne oeuvre, elle fait énormément de ; iriandises étalées aux regards des pas 

bien. e!U entreprend la construction d’un sanatorium pour les tubercu-|san s 
leux, la e!,. se ouvrière a toujours été bien traitée par cette institution, 
en reconnaissance le Conseil des Métiers et du Travail de Montréal lui 
vote un -ubside annuellement; pour mener à bien la construction et 
l'établi l inent. cle ce sanatorium, l'Institut Bruchési s'est adressé aux 
pouvoli publics, lc gouvernement cle Québec lui a assuré GO pour cent 
désira: . construction, une délégation s’est rendue près du Comité
exécutif pour le prier d’assumer sa quote-part, la réponse du président 
de ce comité fut renversante: “Tant que vous n’aurez pas changé d’ar­
chitecte. i;, Ville nc contribuera pas un sou", ce ne sont peut-être pas les 
parole exactes, car, parait-il, un qualificatif insultant précédait le mot 
archie . mais c’est leur sens brutal: la politesse semble avoir perdu 

ses droit . rhôtel-de-villc.
De quel droit la Ville de Montréal — représentée par son Comité 

exécutif peut-elle dicter Ses volontés à une institution dans le choix 
de sen architecte ou cle n’importe lequel de ses employés? En plus de 
cela, i e petit et c’est mesquin. Que l’cchevin Bray nc porte pas dans 
son ne ar l’architecte Irené Vautrin, que ce soit un adversaire politique, 
qu'il s.1. même un ennemi personnel, c’est possible, mais cela n’a rien 
à fair. c l'Institute Bruchési qui est absolument libre de choisir 
l'architi • de son choix, et pourquoi ferait-on porter la responsabilité 
d'une <; . relie d’hommes publics à cle malheureux tuberculeux — la 
grande n. ijorité appartenant à la classe ouvrière qu'on va priver des 
soins c ' ils ont besoin, les vouer à la mort peut-être, et. tout cela pour 
satisfait une rancune personnelle? Non, cela nous étonne cle léchcvin 
Bray q> nous avons toujours connu si “bon garçon et si avenant.
Aurait ; i changé à ce point?

* * *
I)' : pauvres diables sont morts, cette semaine, empoisonnés pai

des <; de comestibles qu’ils auraient ramassés clans un depot oh cl 
qu'il.-- a. ient mangés, poussés par la faim; c’étaient des habitués du 
refuge Meurling. Quatre autres ont été arrêtés et traduits en Com­
parée . :is cherchaient do la nourriture parmi les détritus du même 
dépote: Cet incident a pour ainsi dire passé inaperçu: un simple petit
lait d ' ' dans les journaux, un point, c’est tout.

F; (pie nos entrepôts regorgent de ble et d'autres dentées 
.-s! On ne peut trouver condamnation plus happante, ni 
ique, de l’état de notre société actuelle: des êtres humains 
à fouiller dans des poubelles et des dépotoirs pout sompèchot 

r de faim tandis que d’autres en ont a crever cl indigestion, 
notre maire a raison cle dire que tout est not mal a

de chair à accomplir. L’enfant qui étu­
die fait une dépense de force considéra-

de faiblesse pour causesimplement 
d’inanition.

“Celui qui donnera un verre d'eau en

! disait atteint d’épilepsie, tombait tout [n'est jamais perdu. A l’heure actuelle, nous pouvons voir, clans notre
province, deux mouvements ouvriers, aux principes parfois opposés, se 
faire la lutte au profit du patronat qui rit des efforts inutiles des com­
battants qui se détruisent l’un l’autre. Avec l’appoint du clergé, un 
clan essaie de détruire l’autre, tout en le faisant accuser par ce même 
clergé cle vouloir détruire le syndicalisme catholique (de nom seule­
ment). On crie au loup quand on veut s’introduire dans la bergerie.

Je sais pertinemment bien que, chez les syndicalistes catholiques, 
je passe pour un anticlérical t c./. G. Tremblay), mais peu me chaut

ble. Il faut, par une saine nourriture, j mon nom aura la paradis," a déclaré le 
remédier à cette déperdition de sève. Christ. Si on y ajoute un morceau do 
Vous les reconnaîtrez parmi les autres i pain, une tomate ou une grappe cle rai­

sin in rrni<; rin’en nutrenassant la Den­ies enfants qui ne mangent qu'un bis- sin. je crois qu’en outrepassant la pen- 
cuit sec, une patate froide, un insipide 
gruau le matin ou qui se privent de
déjeuner s’ils sont en retard, s'ils ne 
veulent lias éveiller la mère pour éviter 
de se faire “bourrasser”, ils ont le visa-

see du Maître, nous aurons accompli
une très bonne action. Les enfants sont ...
timides ils trouvent honteux de tendre 1 opinion de tous ces gens qui no cherchent qu a satisfaire leurs ambitions
la main. Il fe^t savoir dexdner leur •on exploitant le sentiment religieux des masses ouvrières.

( mal pour le guérir. Ils sont courageux, j Ne gagnant rien ou ne perdant rien de ma réputation, aux yeux 
ge exsangue, les épaules rentrées, l'air [ces petits hommes et ces bouts cle fem-!de la gent syndicale catholique, me serait-il permis de demander si le 
famélique, ils n’éprouvent pas de goût mes, qui se tiennent debout au tableau, j syndicalisme catholique est institué pour l’engraissement cle certains
pour l’étude et s'appliquent difficile- récitent dés leçons, ânonnent le caté- personnages haut placés? Il est parvenu à mes oreilles, par exemple,
ment â faire leurs devoirs. Ils sont in- jehisme, récitent des prières, quand leurs qU'un C|0 CPS personnages aurait été cause d’une diminution des salaires 
capables d’efforts prolongés; leur mé-| jambes fléchissent, qu ils voient jaune. (jes ouvrjors employés à l’université de Montréal et qu’en même temps 
moire est infidèle, ils oublient vite ce,que leurs boyaux client lamine. nc p0lu- compenser, sans doute — il aurait un certain pourcentage d’un 
qu’ils ont appris avec peine. C’est un distribution de gateaux vaudrait les , t, faut bien f (10 cet ara.nt se dépense n’est-ce pas’ Le
mauvais calcul de priver les enfants cle belles images en dentelles que l’on fait L ncple leul ’ 11 Iam D‘cn, C|l'° cf1 alf “l f a.epens®’ 11 eSt ce.pas’ ,Le
nourriture sous le prétexte qu’ils ont I tirer, ce serait une récompense plus million du gouvernement cle Quebec, fruit des taxes imposées a tous les
l’esprit plus clair, la compréhension appréciable que les bons points. Des ! contribuables de la province, des ouvriers internationaux comme des au-
nlùs vive et la mémoire plus heureuse, pommes, des oranges, des pêches, des ! très, peut bien aller clans la poche des protagonistes cle l’exploitation 
c’est au contraire brûler la chandelle [ noix exciteraient plus leur émulation des ouvriers, sans que personne n’ait rien à dire.
par les deux bouts. ! que ces étoiles d’or que l’on colle sur j Serait-il vrai que certains entrepreneurs catholiques et canadiens-

II y a des écoles, en France, où l’on les meilleures compositions et sur les français — à qui on avait demandé de tenir jusqu’au bout — ont été 
donne du chocolat et des tartines aux 
enfants que l’on soupçonne d’être à iprès 
jeun. On sait le danger qu’il y a poul­
ies jeunes cerveaux, comme pour
chaudières qui manquent <i eau, d explo-1 - 'xcritê ” encore faut-il qu’il ait sa la préférence à un franc-maçon? Encore à l’université, ser au moment le plus inattendu. On “e venu, encou uni n qu u .m i •
apprend qu’un écolier est mort d’une ! tartine quotidienne accompagnée d une

devoirs d instruction religieuse les PluK j mjs de côté pour donner le contrat à des maisons anglaises ou étran- 
de la perfection scolastique °» |gères. à cette même construction?

Serait-il vrai, en fin de compte, que certain entrepreneur canadien-1 thomassique, que les bonnes notes ou
îpqiles mentions sur le tableau d’honneur. ........ ,

“L’homme ne vit pas que de pain, mais | français, capable de remplir son contrat, aurait cte evince pour donner

méningite ou d’une congestion cérébra- I Bonne tasse de café, s il veut c le acces- 
le. Ces accidents sont dus â du sur- jsible aux spéculations metap!lijsiques, 
menage. Durant le mois qui précède JULIEN SAINT-MICHEL.

Le chômage partout GRAND PROGRES
DES RELIEURS

Dans un exposé qu’il faisait dans la j courues par le gouvernement ce qui 
presse le gouvernement travailliste an- signifie une dépense totale annuelle de 
glais fait observer comme de juste j 57 millions de dollars. La capacité 
que le chômage affecte un caractère d’achat de la population est fortement, 
universel et qu’il serait par conséquent diminuée et, moyen suprême, on vend 
absurde d’attribuer la responsabilité : bien au dessous du prix de revient, 
du

Les maîtres relieurs consentent à or­
ganiser leurs ateliers et d'établir la 
semaine de 44 heures d'ici un an 
dans la ville de New-York.

Nous ne demanderions pas mieux que d’avoir un démenti catégo­
rique à toutes ces rumeurs qu icourent la rue, car, malgré tout, nous 
ne croyons pas que lc syndicalisme catholique soit le prétexte qui serve 
le mieux les intérêts de certaines personnes qui ne reculent devant rien 
pour satisfaire leurs ambitions ou pour cueillir des honneurs.

Nous notons, dans les rapports cle la convention des syndicalistes 
catholiques donnés par les journaux, que les délégués ont voté une résolu­
tion favorisant la lutte au bolchévisme. C’est une question qui n’est 
pas nouvelle, car, en 1910, je crois, M. Bourassa, le grand pontife du 
nationalisme et du syndicalisme catholique, assurait qu’il n’y avait que 

Tes syndicats catholiques qui pouvaient lutter efficacement contre le 
bolchévisme, le détruire et le chasser cle notre province. Il ne recon­
naissait à personne d’autre le pouvoir de nous débarrasser de ce fléau.

Un contrat d’une grande importance 11 V a longtemps, cependant, que les unions Internationales font la lutte
vient'à cette doctrine néfaste, qu’elles savent être dirigée contre elles toutchômage en Grande-Bretagne au plusieurs des produits les plus impoi- p°'11 ,naîH^ d, 6 entre l’Associa-1 autant que contre la société. C’est emboucher son instrument dans les

gouvernement actuel. Quasi tous les'tants d'Australie P„r on cles Maitres RelieüVs Incorporée!dernières mesures du morceau,
nuvs do rEuroDC — les navs scandina- La Nouvelle-Zelando îappoite, ollc tion uo.s ivuuu . , . .. .
vos et la France seuls font exception aussi, que le chômage a atteint des (Trades Shops) contrôlant a peu p ès; Sur les autres questions qui agitent 1 opinion dans les cercles ou- 
—publient â ce sujet des chiffres très proportions inconnues jusqu’ici. Sur 65 pour cent des affaires de a ce ue|Vnors, nous constatons que les mesures préconisées par les syndicats 
élevés En dehors de l’Europe la si- une population de 1,400,000, 10,000 se dans la ville de New-York et i union catholiques tendent a se rapprocher de celles que nous demandons de-
tuation n’est guère plus favorable. La trouvent sans travail et la misère internationale des Relieurs. Les cm- puls longtemps, savoir: la pension aux vieillards, les allocations mater-
Centrale nationale américaine a publié [ augmente â vue d'oeil. James Roberts, j ployeurs avaient jusque-là marn e 11 j neiles> les modifications à la loi des accidents du travail, pour que soit
récemment, dans l'intention de scs secrétaire de la Centrale nationale. les conditions de boutiques ^^ j instituée l’assurance d'Etat (qui nous était représentée autrefois comme
membres un pourcentage de chômage néozélandaise exposait récemment<Je- Sous le piesent çon ia '|U1 ‘ une utopie et du socialisme du meilleur calibre), ainsi que sur plusieurs
que l’on pourrait qualifier de record et vont plusieurs représentants -1— «résident de 1 Union ................................................
même si l’on ne connaît pas le chiffre presse que la Nouvelle-Zélande

aliment 
plus en 
condam 
de mou 
N'est-n 
Montre 

Noi 
sais-je i 
ques et 
croire 
suffire

nus que
;il )

vous pourtant des refuges, des institutions de charité, et que 
icore, qui sont supposés nourrir les affamés: et des quêtes publi- 

< campagnes de charité qui alimentent leurs caisses. Faut-il 
il y a tellement cle miséreux qu’ils sont débordés et ne peuvent 

ux demandes cle secours ou sont-ils mal administrés?

rio la1 négocié par le président de --------- ...... . . ..Züliï. Internationale des Relieurs, M. John autres mesures d’interet general pour la classe ouvrière.
1 ■ Montréal,! Il est bon d’avoir des principes, beaucoup cle principes, de chérir sa

ion, cle la mettre au blanc envers et contre tous, à tout propos et 
cle propos; mais il est mieux d’avoir moins cle principes et de les 

appliquer dans la mesure du possible. On nous jette la pierre parce que 
les | '. : itnufi oniiv nui en nnein rnni nu r- n in-uieo m»»» ......................................

velle-Zélande, pays qui passere , .
comme di-s modèle s dJ-‘ de l'empire. “Nous nous y opposons,” I par périodes égaies; u esi emeuuu du Syncpcaijsmo catholique accordent leur patronage à des maisons an­

° 01 11 ’ ' " ' le leader, “du fait que nous qu’il n'y aura pas de reduc ion ce glaises, dirigées et possédées par des protestants, et nous savons perti-
rnnin.... nmède de l'auü- laire, alors que les heures seront di-|b 

pessimisme profond. Nous apprenons| onivini^ ri.nr,,nt de minuées, ceci équivaut à une augmen-

pour l’Amérique entière il ne faut pas [surtout le contre-coup de la crise ans- B. Haggerty bien connu a

Des bruits qu. nous parviennent sur j» Ucles ^i seront organisés et mis sur la base de nppilq
le compte de 1 Australie et de la N0U"j .ti contre ceux qia e déclarent par-!44 heures par semaine d'ici un an, les nous envoyons notre argent aux étrangers, mais on ne dit rien de ce

ent un, îibre-échanee â l'intérieur.heures seront réduites graduellement e nous cn recevons. On ne dit rien non plus lorsque les adhérents
UST.S: "»»» "»- » —-'U '“s 11 -
(Um. d émaiu tqaltmeiit^u , .cnons attendons l’unique remède de l’aug- mire, aiors que ‘ça Inemment bien que les religieux n’ôtent pas leur soutane pour s’aventu-
qu’en Australie le chômage‘a atteint mentation de la capacité d’achat dc j^011^0^lahe'de'“b- '' et on calcule rcr dans ces maisons, oil ils sont bien reçus, car elles nc dédaignent
un chiffre sans précédent: 180,000jpopulation.—(ê. s. /.i.____ 100o' nouveaux membres seront.l’argent de personne, pas plus des çatholiquesVquc des autres. A leurs
hommes et femmes se trouvent sans 0 ... .1 à l’Union Internationale des yeux, l’habit ne donne ni n’enlève de valeur à l’argent: elles prennent
travail. En outre, la moitié de la po-j Le méchant homme est celui qui est,‘L°,ulLS_ a lu‘
pulatlon ayant dépassé soixante ans sans îespect pom la ucillesse, les fom-, ' remarquable au sujet! La logique a sa place partout. Tôt ou tard, elle finit par triompher,

------ sont se- ! mes et le malheur.—Silvio Pelhco. I °1- qu •’ 1 1 ‘ ‘soit 180.000 personnes encore.

A \ re-Damc dc Grâces, cette semaine, on demandait aux citoyens 
éc si rire pour l’achat de roses à être offertes collectivement a s.un t
Tl'éit de l’Enfant-Jcsus, parce que, de son vivant, parait-il, ce te 
sain!, avait une prédilection toute particulière pour les roses, ccia 
peut > v très bien, car ne souscrit que qui veut et cela ne nous regai cle 
Pas; n, is cela n’empêche pas de penser que si, au lieu d’acheter des roses 
— I1 ni' des centaines et des milliers de dollars, puisqti on a P11S ,l pt llu 
d'envi.;.,-r des cartes à domicile par la poste pour activer les sousenp- 

on faisait servir cet argent à l’achat de nourriture pour les 
affamé lout lc monde s’en porterait mieux et cela en ompei hi tait P111 
être quelques-uns de chercher de quoi apaiser leur faim dans ( es ce u 
tus tout comme les plus vils des animaux. Non seulement ces choses-la

de ce contrat, c'est que l'Association 1 comme la vérité. On peut faire les mêmes reproches parfois aux mem­
-----------------—----- ---------------------------------------------------des Relieurs Incorporée est entrée en bres cju mouvement ouvrier international qu’aux syndicalistes catholi-

sommes en train dc perdre cette réputation surfaite: lisez les journaux, négociation avec l'union, malgré les C)UeSi majs ie mai cjc pun ne guérit pas le mal de l’autre. Nous ne faisons
' ous en serez convaincus. Nous avons une demi-douzaine de causes de conditions défavorables du metici. pas une cocarcje c)c notre religion et de notre patriotisme. Dans nos
meurtre devant nos tribunaux, et, chose incroyable, presque tous les Leur but est de créer do^ empw peu- assem blées, auxquelles peuvent assister les représentants des autorités

itriotcs et des gens de campagne — “Cavallcria aiancnt a_cia.,„,°'1a nnnr religieuses et des politiciens, nous ne parlons jamais en mal de la reli­
gion, nous ne faisons pas de politique non plus. Chacun, chez nous est 
libre d’être de la religion qu’il préfère ou dans laquelle il a été élevé, et 
personne n’a à le lui reprocher. Car, on nous dit que la morale a ses 
droits partout.

Et cependant quels reproches ne nous fait-on pas? Que de calom-
emplissait son rôle plus ou moins normalement; ceux qui connaissent la distribution plus égale du travail et|njes ne SOnt-elles pas faites sur notre compte?

ant aux autres, c’est aussi bien qu’ils ne me ! l’élimination de la pratique défectueu-l pajs cc qUC (j0js os(; notre devise. Peu nous importe l’opinion de nos
mmnreniipiit nas 'se ûui a été ùitroduite dans l’industrie | adversaires.
co p .............. .noi- plusieurs ateliers et même des pa-[ p> HACHETTE.

avec l’union, malgré les
__________ _______ _____________ défavorables du métier.

unaux, et, chose incroyable, presque tous les ! Leur but es 
récusés sont de nos compatriotes et des gens de campagne - ’’Cavallcria satisfaisantes pour
usticana". serions-nous tentes de dire. 11 doit y avon quelque^ chose ouvriers cUl métier de la reliure, 

qui ne va plus. Je connais bien la raison qu’invoqueront les ‘ purs , mais M . Alexandre Schwartz, directeur- 
à part celle-là, qui est toujours facile à trouver, n’y aurait-il pas d’autres ;gérant de r Association des Relieurs, a 
anses plus profondes, on ne détourne pas la nature impunément, on a jfait la déclaration suivante: “Le but 

exigé la disparition de la soupape de sûreté, aussi triste était-elle, elle |de notro convention est d'arriver à une 
v‘ __  ,.Aio «inc r>n moins nnnnnlemerit: ceux oui connaissent la i Hisi.rih11t.ion nlus égale du travail et
vie me comprendront, qua

1 ne faut pas les dire, on a bien juste le droit cle les penser, et encore...

Nous

On a toujours vanté les moeurs patriarcales de la bonne \u _ 1 
vini r d, Québec, nous avons une population paisible, lunnn 1 1 1 ’ 
dant n.utes les vertus, de petits saints, quoi; vous connaissez le ie ^ , 
"ou - l’avons entendu tant de fois que nous lc savons par coeui.

La supériorité du mélange 
Pekoe “SALADA” est indisputable

Lg TME
Kir ■ AND C /MELANOE
.ORANGE

F7&6

]tout ce qu'on leur donne.

* * *

le parcours des tramways du circuit Papineau a
I par

-. - I irons qui travaillaient de 12 à 16 heu-1 
[res par jour y compris le samedi et leCette semaine, - , . , ... ^ * —------- --------- . . ,

hangé. semble-t-il, pour décongestionner la rue Craig et partant, îacin- | dimanche, sous des conditions misera- j rapport que lors d’un récent référen- année. L’embauchage est en progrès
i », une maigre pitance. jdum, les membres de l’union ont voté [dans les mines et dans l’industrie duNous nous demandons1er le trafic aux autres circuits qui y passent, 

si on n’a pas cn même temps subtilisé quelques tramways de la ligne 
Delorimier (tandis qu’on aurait pu cn ajouter, le nombre des voyageurs 
se trouvant augmenté sur une certaine partie de cc parcours). et ordonné 
' ceux qui restent en service d’aller le plus lentement possible. C’en a 

’air- ou j’ai été terriblement malchanceux chaque fois que j’eus 
Publication de me servir de la ligne Delorimier. Est-ce parce que c’est 
dans l’Est que cette ligne est si mal desservie et que les tramways sont 
si rares? Il nc faut pas croire que le quartier desservi par la ligne Delo-
r

tout

blés et pour
Il est entendu que tous les employés j Pn faveur de la tenue des conventions [ bâtiment, ainsi que dans les trans­

devront joindre l’union internationale a tous les quatre ans, et que les offi- ports et communications; il est en dé-
des relieurs immédiatement. La signa- jciers soient aussi élus pour un terme clin dans les opérations forestières, 
ture de ce contrat est considérée coin- i de quatre ans.------------------------------- j l’industrie manufacturière et le com­
me un grand pas de l’avant pour i------------ a :-------------- : nierce. L’intervention des pouvoirs
compléter l’organisation des relieurs LA SIXUAXION ECONOMIQUE publies aura sans doute pour effet
dans la ville de New-York et pour ; ____ j d’atténuer le chômage. Le seul remède
l'inauguration de la semaine de 44, La détente saisonnière de l’été n’a à ce mal social serait le retour à la

»,....................... - - .. , , (heures. [Pas été sans accentuer le ralentisse-j prospérité; mais, en attendant, l’exé-
imier est composé exclusivement d’automobilistes, parce qu il est a pui- j ^ j0bn B. Haggerty, président de | ment des affaires. A de rares excep- cution des travaux publics utiles cons-

ximité do la rue Sherbrooke. Non, il y reste encore un bon nombre dou- [Punjon internationale des Relieurs, ajtions près, l’industrie manufacturière titue un opportun palliatif.
’•’or - qui ont besoin des tramways et qui désireraient être traités aussi fait Ja déclaration suivante: “Le con- 0n travaille au ralenti. L’industrie du

les eitovens des autres parties de la ville. Qu’on allonge le par- trat que nous venons de signer avec bâtiment a connu une reprise impor-j 
bien qu • , | fiu’on voudra mais, de grâce, qu’on songe qu’il l'Association des Relieurs Incorporée tants le mois dernier, les contrats dej La poésie n’est pas, comme certains
cours de ce ci • , tramways commandés par les exigences i de la ville de New-York est une action construction conclus en août repré- font affirmé, la langue des dieux. C’estfaut aussi y mettre le ^ ^aJ.c) ph\s le nombrc deS constructive qui va stabiliser et faire sentant une valeur supérieure de 32.2] Hdtame de pauvres diables qui souf-

service de dix minutes ou sept progresser notre industrie. Nous ap-jpoUr cent aux chiffres de juillet.
passagers augmente. Ce n’est pas un service ue u.a [lacions" naturellement l’action deslrelevés des huit premiers mois de 1930'sont plus sensibles et plus naïfs
minutes qu’il faut, mais un service cle cinq minutes, et de Dois minutes , “ si int cc contral. ct nous marquent, il est vrai, une régression Antoine Mau. 
aux heures de foule. ’La Commission des Tramways songeiA-t-elle.une j |.royons quc ccci aldCra l’industrie do 
bonne fois qu’il v a dans l’Est des compatriotes qui. s ils ne le client pas reUurc et contribuera à promouvoir 
sur les toits, ont cependant besoin d’un meilleur service de tramways. I..............

John

‘Tout frais do» plantations’
Espérons qu’011 y verra. SOCIUS.

les intérêts des patrons et des ouvriers 
en même temps.”

Le président Haggerty fait aussi

de 17 pour cent sur ceux de la même 
période de 1929; mais, sauf en 1929 et 
en 1928, les entreprises de construction 
n’avalent jamais été aussi considéra­
bles qu’elles l’ont été jusqu’ici cette

L’amitié ne doit pas être un escla­
vage. Une amitié formalistes change 
de nom: elle s'appelle servitude.—Guy 
Dupréhault.
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H. B0 Butler à Montréal
L’assistant-directeur du Bureau international du Travail 

de Genève sera le conférencier à un dîner-causerie 
sous les auspices du Conseil des Métiers et du Travail.

Tous devraient profiter de cette occasion de se ren­
seigner sur les activités de ce Bureau.

Le Coin des Unions locales
UN SOIXANTENAIRE PETE CHEZ LES CORDONNIERS ELECTION DES RELIEURS

Tl'

IT _ .. , , . . des fêtes a 1 occasion des noces de dm-irunion interna
^ Builei. ' a>.v>'(unt-du,ecteur du Bureau international du j mant de l'Union typographique Jacques- ! en chaussures 

avail à Genève, sera 1 hôte du Travail Organisé de Montréal, mercredi Cartier, No 145. continue avec une in- ncra sa fête n
le 29 octobre. Tous nous connaissons plus ou moins les activités de ce -lassable énergie, son travail pour celé- ses quartiers généraux. 1331 rue Ste- 
Bureau qui est une filiale de la Société des Nations; tous nous connais- |brer dignement et avec éclat, ce mémo-j Catherine Est. Cette fête a été innu-j 
sons de réputation, tout au moins, son dévoué directeur, M. Albert rable événement. A ce propos, le co-|guréc il y a plusieurs années, par le 
Thomas, que nous avons eu le plaisir d’entendre à Montréal il y a trois mitL' nous adresse la note suivante: Conseil Conjoint de cette organisation

aux membres des 
sc rencontrer et

Le comité chargé de l’organisation j C’est samedi, le 18 courant, que Ll, locai No de i’lmjon interna- 
des fêtes à l’occasion des noces de clia- l’union internationale des travailleurs! tionnlc des relieurs, a procédé ft l’élec-

(B. & S. W. U.), don- j tjou de ses officiers. Tous ceux qui ont 
aux huîtres annuelle, il j (,^ réélus ou élus l’ont été par accla­

mation. Ainsi la plus grande harmonie 
règne dans les rangs du local et les 
membres sont absolument satisfaits 
des services rendus par les officiers

a Genève même ou qui ont suivi ses activités dans les diverses revues de nos plus importantes unions ouvriè- 
ouvrières. savent que les ouvriers ont en lui un collaborateur dévoué doit- res de l’Amérique du Nord. La date de 
blé d’un homme éclairé et d’un sociologue versé dans la solution des cette célébration a été fixée au sanie- 
problèmes sociaux et économiques. di, 22 novembre prochain. Bien que la

Il vient a.n Canada en mission, son but est de promouvoir l’adoption ca,t0 0Xilcte ,a fondation de ce local 
des différentes conventions ou recommandations adoptées par la Con- soit lc 20 novenlbre’ la dat0 du 22 a été

„ .. . , „T . typographes travaillant sur les équipes
Société des Nations, et comme tel est tenu de ratifier les conventions et de ,uut do prendre part à la fête. La
i.e les mcttie en force, bien peu a été fait sous ce rapport; puis il y a les programme des réjouissances aura lieu ,.

!„ „„.....m .. .......... r„, |leius frères les cordonniers et dégus-
1 ' ter de bonnes luiitres succulentes.

Cette soirée sera sous la direction 
|du Conseil Conjoint, et sera présidée

,, „ , „ , . .. - , , : choisie afin de donner l’avantage auxfeienc? de Geneve; le Canada est une oes parties contractantes de la
Société des Nations, et comme tel est tenu de ratifier les conventions et
de les mettre en force, bien peu a été fait sous ce rapport; puis il y a les
Etats-Unis qui, tout en ne prenant pas part aux délibérations des con- le samedi soir, ft l’hôtel Queen’s. Les. 
férences de Genève, sont particulièrement intéressés dans la législation typographes n’ont pas voulu oublier; 
sociale qui s’y discute et y est adoptée. Il y a donc un travail de pro- lpul's cliers disparus: Le service anni-|,

fraternelles entretien­
nent généralement les bons sentiments 
de fraternité et de camaraderie parmi 
les membres d’une organisation quel­
conque, aussi elles permettent ft cha­
cun d’apprécier les efforts faits par les 
officiers qui se dévouent pour leur ap­
porter le bien-être dans leur travail 
journalier.

sortant de charge.
Voici lc résultat de l’élection: Prési­

dent, J. A. Julien, réélu par acclama­
tion pour la 8e fois; vice-président, W. 
J. Biggins, acclamation, 5e terme; se­
crétaire-financier et agent d’affaires, 
M. Jos. Pelletier, acclamation pour le 
13e terme; secrétaire-archiviste, M. 
Romuald Charbonneau, élu; trésorier, 
M. Georges Valliôrcs, réélu pour le 18e 
terme par acclamation. Att comité

T , . exécutif: MM. Win. Yates, H. B. Col-
Lcs travailleurs organisés sont égalé-1 lin Augusto Morln, w. Dupiessis et j.

ment invites a venir se réjouir avec A Dorvul; :ludUeurSi MM. J. A. Julien.

pagande à faire clans tous les pays civilisés, c’est à quoi les officiers du an»uel J)our Ies mcmbres dé- so,; ^ M R L‘‘0 ‘ <’t A"g. Morin: délégués
Bureau international cons., .*:, nt une partie de leur temps et cela expli- fun.ts aura licu k'I”atl”’ “ 11 heures, i scconci(, dans sos fonctions par ”létic1^ allies d‘‘ 11!"1,n 
Q«e sa visite au Canada. P ™Ia lun comité V.mtpo.sé des offlcS ...... . Vallières

M. Butler des. Cette imposante cérémonie reli-, ... . . va ui impuea me
etc uitim ment lie pendant plusieurs années au Depar- !gjeuse réunira tous les

tentent du Travail du gouvernement britannique et dans l’accomplisse 
ment de ses fonction

membres et leur!locaux 249 ci 286. Au cours du ban-
famille dans une même pensée de re-

P. E. Jennnotte et R. Charbonneau; 
délégués au Conseil des Métiers et du 
Travail, MM. Jos. Pelletier, N. Racette 

délégués nu Conseil 
l’imprimerie: Jos

. . . .................. ....... o...................... et R. Cardes officiers des | bouncau.
Le confrère H. B. Collin présidait a

Ce sera donc un vrai r 
facilité le français et 1'. 
possible de profiter de ; 
tact avec les activités d 
Métiers et du Travail a 
Queen’s, lc mercredi 29 

Le comité spécial qi 
circulaire suivante:

---------------- ------------------------------------ rvives furont P^hll’électto'd^s ôfficierâ“-Tls*îës'offü
: • lino expérience que bien peu possèdent, cueillement et de profonde gratitude at*Uuullt-‘ c*< la musique et du chant 'Cjers ^jus ont prononcé des discours, 

i d'aller l’entendre et il parle avec une égale pour les membres disparus qui ont con- ,!)al’ des arli ’ s tie renom. Lt’s billets_remerciant le:, membres de la confian- 
;s Afin de permettre au plus grand nombre tribl>é ai1 progrès et au développement seront en vente a la P°rte 
'■'o pour s’instruire et prendre meilleur con-

B au international du Travail, le Conseil des 
u.misé un diner-causerie qui aura lieu à l’hôtel 
tirant.
■ charge de l'affaire vient de lancer la lettre-

A toutes les 
Conseil des 
Montréal, s

■ Vous êtes 
être représen 
qui aura lieu 
courant, à 7 h

Met

de l'Union typographique Jacques-Car- 
! tier. Le soir, les typographes eélébre- 
ront ’es immenses progrès accomplis 
par cette organisation à l'hôtel Queen's 

; où aura lieu un diner-dansant. Un su- 
■ perbe programme est préparé pour la 
: circonstance et rien n'est négligé pour 

, . Que cette fête soit l'une des mieux réus-
aU| fr Iad°ptlon d( : C" sies dans les annales de cette organ!­

* Tiavail eu* ! non?. Comme membre de la Société ; satjon
Aies Nations, le Canada sera favorisé j “ Le comité compte sur la présence de 

Jdl,»e bonne partie du temps de M. tous les membres et leurs familles afin 
Butler qui a arrange son itinéraire de de célébrer dignement et avec éclat cet-

| ce qui leur a été témoignée.

CHEZ NOS UNIONS
SÉMAINI DU 13 OCTOBRE

alement invite 
un diner-causerie

M

• . .W:..

A -m

w
IBS
\
i •■. •yc

ê

i.t.vm soir
I lïarbiers, lu .1 453, chambre 15. Menu- 
ment National.

l’harpontliT- M- ..... .. looaj 1D7. an
N" UlU rue S l.aureiil.

Charpentier., .Menuisiers, local 134, au 
Nu -ri 10 Lagan 'iùre Est.

; Ingénieurs, ;l 5SS, chambre 13 Monti- 
■ meut National

Machinistes. : al H31, au Nu 7 rue CraigEst.
Peintres, to 1 lil'.l, au Nu 1331 Suinte- 

Catherine Est.
Tailleurs de i i- rre, an No 1331 rue Sto- 

Catberlue Est.
MARDI 601 U

Travailleurs ; : Cuivre, local 7S5, Salle 
Lavoie, rue Ui .„.

Cas,inet tiers

i:. ue-.otre !l 1 enco:-.til'v les citoyens les plus te fét(? de ja reconnaissance pour tous
oir. dans le "Salon 1<>!Mescntati^s de toutes *es Parties du ies bienfaits dont bénéficient les adhé-

'' j rents de cette organisation depuis la
——.er—h0 Conseil des Metiers et du Travail date de sa fondation, c’est-à-dire de- 

de Montréal croit qu’il est dans l’inté- puis soixante ans.
rôt de tous les citoyens en général et_________ ___________
des membres d’unions en particulier 
de rencontrer AL Butler. Gest pour 
cette raison qu'il a organisé ce diner-

.rie a tous auront l’avantage de ra le nom de 
l’entendre en français et en anglais, et litain” vient de se former en plein ^aïnTê-catiierlJ ■
e aime AI. Butler a la réputation d’être quartier Saint-Jacques, au No 1112, :... 1',-r!,ianttors e r.-nr»
un brillant orateur dans ces deux lan- rue Démontigny est. entre Wolfe et

NOUVEAU CLUB OUVRIER

Un nouveau club ouvrier, qui porte- 
"Club ouvrier métropo-

.Incques Ouest 
Mouleurs, le 

Cutherliie Est.
Conseil des M 

Nu 7 Craig K- 
l’elntres, 1 < >. • i, ;

Catherine Est.
Modeleurs, 1 . -i d(*s, nu

ul 33, au No 40S Saint- 

Ci, au No 1331 Sainte- 

lors de l’Imprimerie, au 

1». No 1331 rue Ste 

No 1331 rue

sera un véritable régal pour

m
• ■

gués, 
tous.

Le Conseil espère que chaque orga- 
I nisation se fera un devoir d’être re­

présentée par au moins deux de ses 
officiers; il sera heureux d'en recevoir 
un nombre limité supplémentaire sur 
requête. Le prix des billets est de S2.50 
chacun. Le comité en charge vous sera 
reconnaissant si vous voulez lui dire 

! dans le plus bref délai possible, le

Amherst.
L’élection des officiers a donné le 

résultat qui suit: MM. Jos. Gobeil. 
président; A. Lelièvre, 1er vice-prési­
dent; L. Croteau, 2e vice-président; 
A. Dufresne, secrétaire archiviste; w. 
Tremblay, assistant secrétaire; E. San- 
soucy, trésorier; F. Gagnon, assistant 
trésorier; H. Saint-Amand, gardien; 
Georges Laurier, organisateur. MAL 
E. Grégoire. W. Labrie, A. Lefèvre, H

... , , ...... lovai llti, au
temple du Travail, p.Mi St-I)onilnlqui‘.

.MERCREDI SOIR
Relieurs, local Nu PI, nu 7 Craig Est. 
t ulon ,1,-s E local 135, chambre

1*. Monument ,\ uni, ù lu li.-ur«• s a.lu ••t a ,s Imurea ;
Travailleurs . i-urrure. Local M, nu No HL!» rue Mer ri.
Plombiers et f'—Mrs TAupareils à .-au
ï. 1V',A1 li! 11 Ten‘M- 'lu Travail. 1-'»1 Snint-Doiii; ,

Itiirhlcrs. loc: - au No (12 Rachel E
Cordonniers, i al 2r,d, nu 1331 rue Sic 

N" 1211 Slc-C.-ea.-riiiv I ; - -.

H. B. BUTLER
Assistant-directeur du Bureau inter­

national du Travail, G en ate.

Espagnol" de l’hôtel Queen’s. AI. H
B. Butler, assistant-directeur du Bureau ver nos saluts fraternels, Signé le co- 
internationa! : . Travail tie ls. Société mité spécial, Alphétus Mathieu, prési­
des Nations. : era l’invité d'baxmeur et dent; Joseph Pelletier, secrétaire, et 
le conférencier. H. Spence.”

M. Butler fut attaché durant plu- N.-B. Veuillez vous adresser pour
sieurs année • au a .avère du Travail'vos billc-ts ft AI. Jos. Pelletier, cham- 
du gouvernerai r.' iw.mnique t; eon-jbre 22. 7 Craig est. Faites votre chè- 
tribua largement ft l’établissement 
Bureau international du Travail 
actuellement ei 
nent américain 
attitré de ce 
faire connaît

J El 'DI KOI R
Chai-pcutlera-M. nuislers. local 17'. au No 

nombre de billets que vous désirez, au Saint-Amand et W. Tremblay ont été! .CUarpentlèrs-M-Miislcra, local 12-1-1. au 
plus tard le 22 octobre. j élus directeurs. ‘ | N'c(um.4|iSdcaCaM :'-rllu' 0uc'Bt ., "

Un excellent programme a été pré- L’assemblée régulière, du club ou- j Palcsir.* du SNiV.-!mf. kio'1 rî'-r.' '* “ '' 
paré et tous profiteront d'une soirée ; vrier métropolitain sera tenue, en sa 
agréable. 1 salle, au No 1112 Démontigny est, tous

Avec nos meilleurs souhaits, rece- les mardis soirs à 8 heures.

CHARPENTIERS-MENUISIERS

Les membres et officiers de l'Union 
locale No 1558 de la Fraternité Unie 
des Charpentiers-menuisiers d’Améri­
que, à leur dernière assemblée, ont ap­

! Il est sell des Aletiers et du Travail de|Pt aIpvU n„fn„r 
n tournee sur le conti- Montréal.
. i 1 mme le représentant -------------- :o:------------------

■ ■ - "• =• 16 C1C II 'Uffit de savoir ce que tu veux pour 'condoléances et de sympathies aux fa-
• .a activités et dinci- que la moitié en soit déjà faite. milles éprouvées.

et Alexis Dufour, membres de cette 
union locale, et ils ont adopté une ré- 

j solution exprimant leurs sentiments de

I LA COOPERATIVE DES CIGARIEUS

La Coopérative des Cigariers Limi­
tée. a tenu sa llême assemblée géné­
rale de ses actionnaires, mardi le 30 
septembre dernier, ft son siège social, 
1446 Amherst.

Le président de la Coopérative, M. 
Ben Drolet, a souhaité la bienvenue ft 
tous. Il a démontré dans son rapport, 
qu'il ne s'était produit depuis Lan der­
nier. aucun fait saillant, propre ft mo­
difier de façon appréciable les condi­
tions générales de la Compagnie, No­
tre compagnie, a-t-il dit, comme bien 
d’autres, subit les répercussions de la 
dépression qui sévit depuis plusieurs 
mois. Lc ralentissement de l'activité 
commerciale a eu un grand effet sur 
notre commerce, ce qui l'a empêché 
d’accuser les progrès tant désirés l'an 
dernier; cependant, nous devons espé­
rer dans le rétablissement de la situa­
tion économique future.

Les relevés de l'année écoulée, sui­
vant le rapport du secrétaire-trésorier, 
ont démontré que. malgré tout, notre 
situation financière n'est pas tout ft 
fait décourageante.

Notre commerce, ajoute AL Drolet, 
s'est maintenu d'une façon stable. Le 
rapport du secrétaire-trésorier, M. A. 
Gariépy, indique une amélioration 
sensible des recettes sur les dépenses. 
Il a été décidé de maintenir en fonc­
tions le même bureau de direction pour 
1 exercice 1930-31. lequel se compose 
comme suit: président, Ben Drolet; 
vice-president. E. Letourneau; secré­
taire-trésorier, A. Gariépy; directeurs, 
H. a. Foucher, Jos. Plante, w. Guay, 
C. Chartrand. A. Boisvert et John 
Ryan.
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LABOR DIRECTORY
mon r mi: al tk\i)i:s and laiiok

COI .N( il. — Mei*tH every Int nu l ttnl 
Tlmr.silay of each month at “La Palestre 
«lu National" Nid (’herrlor Street Last, l're-1 
si.but. .1. T. Foster, 717 Smart Avenue; 
Correaiiomling-Seerotary, Jos. Pelletier,
7 Omit: Street Fast.

TVI-OnilAIMIICAI. UNION N„
Muets every first KaUml.-.y 

M. .lames street. Thomas Ri il , I
«S Wtscman Ave. Ontr. 1:,.. , l'1]’l,|

i hmp. Secretary Treasurer, ni' ,. sf
Mivet. Hnslness hours: U a m t,, ..... 'LaSaturday, 0 n.iu, to l n m '“'I
MArijuefle 7ISO. • pboue,I

A LLI LO PKINII N(» TKAUKS COlNtlL 
To promote the interests of the Allied | 

Fniun Label ( whieli can be lunl in either 
the French and Kngllsh language). The 
following organizations comprise Council:

Typographical I nlon, No. 170; .lncquoB- 
(’artier 'l ypographical Union, No. 1IÔ ; 
Piiming P i’i ■ > s m i’ 11 and .\ssi>:ants’ Lnion 
No. ; llookbindera’ Union, No. Ul; Photo* 
Lngravers’ Union No. ’.» : Stereoly pers and 
Lb etrotypers* Union, No :»3 ; Newspaper 
Printin’.- Pressmens’ Union No. .'Ill; Amal­
gamated Lithographers of America, Local 
“7. Pr- 'idetit, Thos Hlaek ; vice pr»*sident 
Walter Forrest; Kecorder, Jos. Pelletier; 
Sec iv : a ry, Treci surer, James Philip; ltoom 
•J. ins st. James West: U.weutive: (îeorgo 
llnindle, U. Vallières, W. Trudeau. Audi 
tors: J. K. Moore, K. léger, S. Cusson. 
Tel. phone MAniueUe 7I°J.

INJUN TVPO(ilt.\Plllt)t U i\( l>
1 AIM ti ll No II.*». — AssfMllblées le 1er 

samedi du mois, A la Palestre du National. 
Mn rue t'herrier près St-André Président 
Adh»'*m.ir Tremblay, l»78 rue St-Timothée; 
secrétaire archiviste. Arthur Latigevln*
•• ci. taire trésorier. Henri Kiclmrd, îl-MU, 
rue Kordeaux.
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titillée "Une Noce Canadlenne-fran- 
çaise en 1830", qui sera interprétée au 
Festival de Québec, devant avoir lieu 
au Château Frontenac les 16, 17 et 18 
octobre. Dans ce numéro pittoresque, 
qui fera revivre les moeurs des an­
ciens Canadiens, M. Bourgeois, avec 
une verve pétillante fait ressortir les 
côtés amusants d’une "Noce Cunadien- 
ne-française en 1830", introduisant 

j nombre de couplets joyeux qui se chan­
! taient en cette occasion.

La musique de cette revue est l'oeu- 
jvre de M. Oscar O'Brien compositeur 
!et musicien distingué de Montréal, les 
: costumes et décors ont été créés par 

1 auteur et lu mise en séné est dirigée 
Par M. Honoré Vaillancourt, directeur 

jde la Société Canadienne d’Opérette.
Dans la "Noce Canadienne en 1830 ", 

M. Bourgeois a mis en scène les vieil­
les coutumes de l'époque. Autrefois, il 

| était d’usage pour un pareil événe- 
I ment qu'un loustic de l'assistance en­
lève sournoisement le soulier de la ma­
riée et le mit à l'enchère, au grand 
amusement de l’assistance. Le soulier 

I devenait la propriété du plus haut en­
chérisseur et lc montant de l’enchère, 

I allait à la mariée. Mais le garçon 
i d'honneur qui aurait laissé le soulier 
de la mariée devenir la propriété de 

îl’un des convives aurait failli ft l'hon­
neur. C’est donc lui qui devait avoir 

j le dernier mot de l'enchère et remet­
: tre fi la mariée, le soulier et le cadeau 
'qui constituaient le montant de l'en­
! chère. Cet encan donnait lieu à des 
j scènes do la plus haute fantaisie chez 
j nos ancêtres qui aimaient à rire et 
; n’en perdaient jamais l’occasion.

Une autre vieille coutume était l’ar- 
! rivée de “survenants". Ces derniers 
i étaient de joyeux compères fini, 
n ayant pas été invités, s'amenaient 
tout fie môme dans toutes les fêtes où 
la table était bien garnie et la cruche 
bien remplie. Ils possédaient géné- 

I râlement un répertoire assez variée de 
chansons cL ils étaient toujours les 

i bienvenus car ils n'étaient pas gens à 
engendrer la mélancolie. Les “surve­
nants dans la "Noce Canadienne en 
1830 sont MM. Lionel Daunais, Mi- 

j ville Belleau, Emile Bouclier et. Fortu- 
nul Champagne, du fameux quatuor 
fies " Troubadours fie Bytown", car c’est 
une noce où l’on rit et où l’on chante 
WC celle que M. Bourgeois a fait revi­
vre en un dialogue plein d’entrain et 
fie gaieté, qui comporte quinze vieilles 
chansons d'epousailles harmonisées 
par M. Oscar O’Brien,

La distribution comprend Mmes 
Odette, Irène Trudeau, C'aro Lamou- 
reux, Fabiola Hade; MM. Emile Bro­
deur, Léopold Fortin, Jean Fontaine, 
Lorenzo Baribeau et le quatuor dos 

Lt oubadours de Bytown”, avec un 
choeur de voix d'hommes et de fem­
mes, et un quatuor de fillettes, de vio­
loneux et de danseurs du terroir.

LES EFFECTIFS DU TARIF

En date du 26 août dernier, lc gou­
vernement Canadian a mis fin au 
"flumping” des fruits et des légumes 
venant des Etats-Unis et tous les offi­
cier des douanes ont reçu des instruc­
tions à cet effet. L’ordre-en-conscil 
'applique ftft dix articles, nommément: 

le' pommes, les choux, les cantaloupes, 
le céleri, les oignons, les pêches, les 
poires, les prune:-, les pruneaux et les 
tomates.

Le nouveau tarif douanier établi 
pour ces produits, est le suivant:

in i i;u\ationai.i: m.s iAn
- DE l'Il.lt Iti; DI. Ml) N | I, I K

Asm-»,1,1c,-h l»U8 les 2e et |. j" !
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I 1 Chl'lell t, Jos. I.,'clerc, -Iti,A ,- , ..
M-erélnlro eorresiioiiUam, A M m i,',i 
nie Marquette. ‘ j

1 NI "N DES THAI AIM |;l », , \
f DA t 'SI If ES , U. >, u . | . , i „,"u
-'19. - S'a SS,*1111,1e tous les : i ,1 . ! !

I'.1''"* 1!‘,V; ^‘bite l’nlherii,.* IM la j,
N Ui’ll.iml, u.t» Haut» - - ^ ,
t’':1 <:li'- 1551 SI l'uHiefiio- i. - : . -, I
b.Lys, McKerclier. 1331 Si,*
I- 'l'hlhault, ortfalllsuleur |,i■,,i,.,-l.,J
UNION' DES IfEI.I El lis, i.o, ,1 ÿ|. i.

M-lobi, es lu;|s les 1er . ; . ,
: lie chaque mois, à 1» salle ,|. . .

', uraig Est, a » lira |uu. l'r, -, , ,i i .\
| -l'Ulei.: secrétaire lluaie iei
. <1 a I mires. Jus i'ell.-l i. I , 7 I * 1
j l.Alleaslor 272,1.

Pommes .......
Cantaloupes .
Choux ...............
Céleri ...............
Oignons............
Pêches ...............
Poires ..............
Prunes et prunet 
Tomates ............

6 cts la livre. 
13 cts. la livre 
5 cts. la livre 

10 cts. la livre 
4 cts. la livre 

12 cts. la livre 
9 cts. la livre 
8 cts. la livre 

10 cts. la livre

I. V

Du

Ce tarif sera en force aussi long­
temps qu'un ordre contraire ne l'aura 
pas changé ou abrogé.

Canada
Province de Québec 
District de Montréal 
No E-7G20B

COUR SUPERIEURE 
Dame ANNE LABONTE, épouse 

commune en biens d’Henri Faucher, 
dûment autorisée à ester en justice 
par jugement de l’hon juge Boyer en 
date tiu 1er octobre 1930 à instituer ces 
procédures

Plaignante
vs

HENRI FAUCHER de domicile in­
connu

Défendeur
Une action en séparation tie corps 

et biens a été instituée ce 1er jour 
d’octobre 1930, et le défendeur est 
sommé de comparaître endedans d'un 
mois.
Montréal, 1er octobre 193C.

JOS. A. BUDYK, 
Procureur de la Plaignante.

41-44.
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FESTIVAL
île la Chanson, des Danses 
et des Métiers du Terroir

CHATEAU FRONTENAC
QUEBEC

jeudi, vendredi et samedi 
IG, 17 et 18 octobre.

Cordiale bienvenue réservée 
à Ions les visiteurs.

Taux spèciaux au ( 'lifilcau 
I* l’iiiiieiiac pour la durée 

du Festival

Pour brochurettes et tous 
renseignements, s’adresser 

aux Agents du
PACIFIQUE CANADIEN.
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Assemblées régulières 1 s 1er ut ten* 
«licilis du ('lui(jm* mois, (Ians la saM.1 »!• 
l’Assistaïu u 1 'uUliijne, rue Luguueh» lièr« 

Urèsideiit, 1/. A. IJeuudrv, 1 rue 
Ucbory ; vice-prCuidimt, il. Vaillu:*■ urt. 
-l'.U Koueii; Hecrclaire «ruhlvlsti» ut cor* 
»*• *.s j io n ( la n i. « .Miron, 1U-7 l’ullum : : • ( • r o * 
lui ru finanedur, K. K. Inimurche, IT.im Dtf* 
lorimiur, cliaiuhre No 7; Hucrétalru tréso* 
riur, A. JU*rtraud, L’.'.lô Aylwin; jruld.-s, t 
Deuijfcr, HUGO 1 lo(di(d:ij;:i et H. Koy, IGTO 
l'artlienuls ; Henliiiellea, A. Asaclin, -Ô."»* 
N\'dlo ut O. Côté, 070 Ueiuonti^ny INII 
muUri» (lecérènioniuH, ,los. Dulaull, I'm'J 
Fullum ; «an!len, «F Heaudoin, ii71 Uorclics- 
I*M’ list. Comité local de protection. U *A- 
I tua u dry, 1828 Descry Clalrval UstâM ; d. 
Sautiller, sucré ta Ire, ;»l(il Uc Avuiiim Ku- 
suinonl, Cl.alrvai 0.'J05W ; II. LlmetfcH, 1*^ 
A vu. Ail'd. ( 'Lairval ; (J(M». Lill.t r.
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BUREAU DE PLACEMENT 
PROVINCIAL

Sous le contrôle du Gouvernement de 
Provlneo do Québec 

•IDS ER || AIN E V, Surllitelidunt flém'ral 
.'RANCIS l’AVETTE, Surliilr..d»»l. 

Heures de liurrmi: 9 u.in. A 5 p.ni.
I,-I. Dépl.. lies Iioiiiiiich: Il A. (1221 l.urut --' 
.’*.■ Délit, des femmees: ÎIA, <1221 Eoeid 2^» 
Entrée îles liommes: 8 rue Sl-Jacques. 
Entrée tics femmes: 61 Notre-Dame E.

Nous plaçons gratuitement, les honi- 
mes, fenunes et jeunes gens. Nous of- 
Irons du travail aux Journaliers fl 

! Ouvriers appartenant ft tous les corps 
jde métiers: Dans les fabriques, les
usines, les travaux de la construction 
ou tie l’agriculture. Nous offrons des 
places dans les Hôtels, Restaurants, 
bonnes places pour domestiques, lion'- 
mes et femmes. Ingénieurs, chauffeurs. 

: débardeurs et terrassiers, commis et 
sténographes. Les propriétaires et les 
agents de chantiers sont tout spéciale­
ment invités ft présenter leur deman­
des au Bureau Provincial.



Le seul journal ouvrier 
bilingue de la province de 
Québec. La meilleure arme 
entre les mains des travail­
leurs.

The only bilingual labor 
paper in the Province of 
Quebec. The most efficient 
medium laborers have ever 
had.
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The Development of Industry A/r. J H Rainv{lje K C
i n^vnirnvrl Sl.P.n 1T1 T.mP Hmvnnfivirr ___. • , __ *A Forward Step in the Promoting of Industrial Peace 

Cambridge University to Have A “Chair of 
Industrial Relations.”

By BERNARD ROSE

Industry and trade are regarded as being essential to the prosperity 
0[ a nation. Huge fortunes arc made out of one or the other.

The manufacturer who is successful in producing a commodity that 
lias a wide sale and is marketed at a profit very rapidly accumulates 
large gains, the trader who deals m one or more commodities for which 
there i likewise a wide sale without the investment necessary to carry 
on an industry is able to likewise "make money.”

The modern development of industry has brought about a change 
in the relations between employer and employees. In the old days when 
the master's employees numbered but a few and he was in actual and 
friendly contact with them, the relations were much more intimate and 
the contrast in the industrial and social position less striking than it i.' 
today, where the employer is the owner of huge capital or the managing 
director of a giant concern.

With the development and increasing efficiency of machinery, pro­
duction has been accelerated to such an enormous extent that it has 
been found advisable, in the interest of the health of the worker as 
well be * isc of the quantity of commodities produced, to reduce the 
hours of labor and make other provision for the economic and physical 
protection of the worker.

Concurrently with the development of industry, came the services 
upon which the comfort and convenience of millions depend. Any 
dislocation of these services is regarded as almost a calamity Stoppage 
of employment for longer or shorter periods results in not only very 
considerable loss, but awakens resentment and occasionally, where the 
trike in'." tes a vciy laigc number and is prolonged, rioting and blood­

shed.
Strikes have within recent years become fewer, since employers 

hove be an to recognize how essential It is for the profitable and con­
tinuous carrying on of their industry or service, that they negotiate 
with tin . employees through the latter's accredited representatives' 

Them is still a fraction of the employing element that persists in 
wanting 10 run their business as they see fit, regardless of the wishes 
and r: in - of their employees. Their attitude makes for illwill. and 
keeps alive that dislike and resentment which tends to make difficult 
those amicable relations that are just as essential in industry as they 
are in inher walks of life.

Considerable thought, and time is being devoted to bringing about 
a better understanding between employer and employees. No longer 
is Pl°yee regarded as mcrlv an instnannt in production
entitled t > no more consideration than the machine which he operates 
or the tn .1 he uses. Labor is no longer regarded as a commodity to be 
purchased in the cheapest market and to be used as the buyer 
sees fit. p irticularly in the way of extracting all the profit he can from 
the application of labor.

Governments have been compelled to intervene in industry in the 
mote eti industrial countries. Quite a volume of legislation has
been cr. ; vd which has enabled the Government to intervene in disputes 
between employer and employee and reduce to a minimum th friction 
drat, it . ,i'*v.cd to develop, would undoubtedly have very serious con­
sequences.

Can.. :, was the first to adopt legislation that made it legally 
possible to suspend the calling of strikes and the dislocation which they 
caused particularly where the dispute is one between the directors of a 

H'ili'.v or service and its employees. Our Industrial Disputes In­
inn Act has received the well merited praise it deserves. Its 

provisions have been studied by students of industrial legislation from 
Practically c very country in the world. It has certainly been the means 
of cnablim: employer and employee to meet in conference and discuss 
their grievances or disputes, in a practical way, thus establishing a 
relation hip which would not have been possible, but for this measure.

Ti. Act applies to public utilities, hence cannot be invoked where 
there i . likelihood of a dispute between employer and employee in 
other industries, unless the parties to it agree to the establishing of a 
Board f Conciliation.

Tire improving of industrial relations is a matter that justifies not 
only rmncntal action, but the study which we give any subject that 
affect- in welfare of one’s follow citizens.

In Great Britain, where the trade unions have been a powerful 
factor in the industrial life of the nation for more than half a 
century, :md where the trade union is recognized and its influence 
apprn .. d, several of the larger industries have negotiated agreements 
':i!h r-pr entaiives of their organized employees. These agreements 

■ions must give due weight to conditions as they prevail and 
the com;., irtiqn which (he employer must, meet in world markets. The 
<mploy, have gained a great deal of experience and their representa- 
':Vl' ii ■■ shown a willingness to take th broad view. tAlhough there is 

! that democratic atmosphere which obtains in the United
i Canada, since Great Britain has had a longer history and 

distinctn :. of rank have existed for centuries, the farsighted employers 
realize d...t they cannot successfully and profitably carry on their busi­
ness. unli s | hey have a contented working staff.

we are still some distance from an era of industrial democracy, 
''ve ar" nudiing progress in that direction. Apparently, the belief that 
ihcwn:: must more largely and effectively participate in the man-
aftnu i.i : industry has influenced the action of the generous donor 

aided the funds that will enable one of the oldest univrsitics 
lnCin Britain, Cambridge, to establish a chair of industrial relations.

" irdance with the terms of the endowment, it is to be con­
tenue "The conditions of employment and tlie relations between

and employed.” This action, on the part of lire donor, proves 
but 1: , i'reflates the advantages of industrial peace and promoting

a bell. ! understanding between the chief factors in tlie industrial
'world.

!n commenting upo'n the munificence of the gentleman who lias 
provide ,:i ( he funds, a very well known English weekly declares: “The 

i at such chairs have not been endowed in all universities.”
11 who are interested in industrial relations and the welfare of 

'u‘'r "Hiy will concur in the wish expressed for the endowment of 
'i(!(!itii chairs. Canada ranks today as one of the world’s 
argt.si producing nations. This is in a measure due to our abundant 
fesotir a ., and the energy and initiative of our people.

Bur political and industrial leaders appreciate (lie need for peace 
111 iiuitiM i v and promoting the welfare of the initial producers of wealth, 
tile workers.

11 " ’ egret table that, although our higher institutions of learning 
pic'vici.' l'ourses on practically every subject, so far. very little time is 

the study of practical economics as exemplified in tire every 
l‘U lin ni the wage earner and manufacturer. Very few of the grad- 
,l‘ilPS "■ a university are acquainted with the history of industry, 

, ll,: know still less concerning the very vital subject or industrial
dations.

Rune there is every likelihood that industrially we are going to 
'l'1 ll' V,,r.v rapid strides, and will employ a progressively larger number 
’ v'111 k.■!..; in our mines, mills, factories and other industrial establish- 
rj! nl ' :i well as in the operation of public utilities, a chair of industrial 

In is would give an opportunity to its incumbent and those who 
in ,11' '11' Noctures, to not only study what those relations presently 
j 1 but how they can be very substantially improved for live benefit of 

10 *nl• *mstccl parties and the welfare of the nation.
T MeGiii University, the University of Montreal, the University of 
tl'mmt°. Mid Queens, are institutions that occupy very high places in 

^ educational world. They have, through the instruction furnished 
1(11 Minutes, contributed very materially to the advance of science 

,lu' development and prosperity of industry. We have, in our midst, 
”1( n 1 "■ citizens, some university graduates and others self-educated, who 

1 ideally fitted to deliver a course ol lectures on this very important 
wistion.
a .Since Cambridge, although regarded as the more modern of the two 
Jr111 universities, but nevertheless with classical traditions, going 
0u k through centuries, lias accepted the offer to establish this chair, 

Principal Canadian universities should follow this excellent example.

The A. F. of L. Convention
President of the Harbor Commission of Montreal. An Able Lawyer, Successful The Fiftieth Convention of the American Federation of

Organizer and Splendid Executive

The citizens of St. Lambert, the 
thriving and progressive municipality 
on the South Shore of the St. Law­
rence. are not only very proud of the 
beautiful little city in which they 
dwell, but the number of prominent 
men who have made St. Lambert their 
home,

Within recent months, St. Lambert 
lias come very prominently before the 
public, since it is the largest of the 
several cities, towns and parishes, that 
helped to elect a member of the House 
of Commons who is now an honored 
and respected member of the Govern­
ment. They are quite confident of 
their city’s future. They feel that with 
so able and energetic a representative 
as the Honorable Alfred Duranleau, 
as Minister of Marine who will do his 
utmost to promote the city’s maritime 
and municipal wel rare and the addi­
tional honor that came to it in the ap­
pointment of Mr. J. H. Rainville, K.C.. 
as Chairman of the Harbor Commis­
sion of Montreal, that tilings look ex­
ceedingly bright.

Tlie people of St. Lambert deserve 
their good fortune, because they are 
intensely interested in their little city 
and anxious to add still further to its 
attractions and make it one of the 
most envied throughout the Province 
and Dominion.

The new Chairman of the Harbor 
Board, since he took up his residence
in St. Lambert has been one of its I outstanding organizing ability. Wlnt 
most public spirited citizens. Though iis a11 the more surprising is that he 
it is little known, lie paid the expense1 worked so quietly and nevertheless so 
involved in the engaging of an or- : effectively.
chest ra under a talented leader, t liât ! His friends and compatriots believe 
during the summer months gives con- him to be in every way qualified for 
certs that are very much appreciated ! the high position which tin presently 
by flic residents and visitors to the occupies, and that lie will be able to 
city | fully demonstrate that his choice as

Mr. Rainville deserves well of his Chairman of the Harbor Board was 
fellow citizens and country. He lias, an excellent one from every stand- 
always been a very staunch supporter I point, 
of the party to which lie has given so j Joseph

By BERNARD ROSE
l.v known, to thousands, has been an polities and won a reputation for be- 
ardent political fighter throughout file ling a forceful speaker and able debat- 
many years that lie has taken part in or. He speaks the two languages with

' equal fluency and audiences like lo

Labor One of the Most Important in its History. 
Delegates Listened to a Very Instructive Address 
From the Nation’s Chief Executive, Who Discussed 
Many Problems of Great Interest.

election contests. He is aggressive 
and energetic. He acts with a deci­
sion characteristic of the men of keen 
intellect, who reach a conclusion 
without any undue delay. He is a very 
approachable person and delights in 
doing all lie can for his friends. They 
know lie is loyal and grateful.

If the Prime Minister of the Domi­
nion saw fit to entrust him with 
the great responsibility and authority 
vested in the Chairman of the Harbor 
Board of the Dominion’s greatest city 
and one of the world’s greatest ports, 
it demonstrates in what confidence 
lie was held by his leader

Mr. Rainville accomplished what 
lias within years been held to be al­
most impossible. He converted to the 
cause lie represented, thousands who 
previously had given their support to 
the party which was defeated at tiie 
last general elections. Tin result was 
amazing, although it is stated that Mr. 
Rainville was one of the very few who 
would not change his opinion, which 
was to tlie effect, that the province of 
which lie is a representative citizen, 
would send twenty-five or more mem­
bers to follow tlie leadership of : ne 
Honorable Mr. Bennett.

Mr. Rainville demonstrated by the 
results achieved, that he possesses

listen to him.
He first stood as a candidate in 

1908. Evidently the electors of Verchè- 
l'e.s which he wanted to represent in 
the Provincial Legislature repented of 
their action, since three years later, he 
was nominated as the Conservative 
candidate for Chambly-Vcrchères and 
was elected.

He made a fine impression upon his 
colleagues in the House and was ap­
pointed Deputy Speaker. Had he con­
tinued to sit in the House, there is no 
doubt that lie would have been given 
still greater honors by his leader and 
.party. Perhaps it might have been 
said, in view of his attitude and the 
decision he took in 1917, "that all is 
well that ends well.”

Mr. Rainville identified himself with 
matters military and was connected 
with tlie 85th., Regiment for ten years. 
He was a very popular officer of this 
Battalion, and when he severed his 
connection with it, considerable regret 
was expressed.

In accepting the position of chair­
man of the Harbor Board, lie becomes 
the officer commanding the personnel 
of a very considerable body of men. 
They can regard themselves as being 
fortunate, in having as the head of the 
Harbor Administration, one who has 
botii legal and splendid business ex­
perience.

' Mr. Rainville is modest whenever 
his attainments and qualities are men­
tioned. He believes that what lie does 
will prove his qualifications and sin­
cerity far more effectively than file 
praise of friends and the eulogy of his

The outstanding feature of the fiftieth Convention of the American 
Federation of Labor, which opened at the city of Boston at the beginning 
of flic week, was undoubtedly the very striking and instructive address 
of President Hoover.

When the nation’s first citizen attends a labor convention, in order 
to express his views on matters affecting the welfare of his fellow 
citizens, it demonstrates what a great and salutary influence organized 
labor possesses.

It was quite evident that President Hoover not only appreciated the 
(opportunity which Ihe Convention gave him, hut likewise the advantage 
of, through its agency, acquainting the people with what he deems is 
vital to their welfare.

Tlie Convention is really one of the most momentous in the history 
of flic Federation. Not only must its official heads meet the attacks of 
those who are enemies of the labor movement, but they must endeavor 
to cope with and find a solution for the many problems that so seriously 
affect the wage earners throughout the whole North American Con­
tinent.

It says much for their loyalty to union principles and the traditions 
and history of the Federation, that they are prepared to squarely meet 
their responsibilities.

President Green enunciated what lie considered were the means 
that should be adopted in order to very materially reduce the amount 
of unemployment. He did not hesitate to express his views in the 
clearest and most unmistakable way. It was quite evident that lie felt 
his responsibility and that of his associates, since he made declarations 
that are evidence of his determination and the great organization of 
which lie is the head, to do everything within their power lo find some 
remedy whereby the situation affecting millions of splendid workers will 
be sensibly ameliorated.

Tlie solidarity of the labor movement on tlie North American Con­
tinent makes it simpler than it otherwise would be to grapple with the 
many problems that now confront organized labor. For the workers, 
no other agency or method is as immediately practicable as tlie labor 
union which, able to exert its influence upon governments, can bring 
them to properly appreciate tlie necessity for co-operating with labor 
in bringing about immediate changes, which circumstances, and con­
ditions over which tlie workers have no control, have brought about.

No matter what its critics may say, the labors of the Convention 
I will undoubtedly bear good fruit. The delegates attending the Conven- 
jlion know that they are expected to seriously discuss and decide the

Honnisdas Rainville
many years of his life. He enjoys with; born at St. Angèle, Quebe.: in the 
Senator Blondin and Mr. Justice Se- month of March, 1875. He is thus from 
vigny, the distinction of having been an executive standpoint, possessed of 
one of tlie three that supported the ! that judgment necessary to properly

fulfill his onerous and responsible 
duties. He is quite intellectual 'll 
appearance with a very high and deep 
forehead, keen eyes, and a fairly 
powerful chin.

After getting liis preliminary edu­
cation, he attended the Seminary of 
Ste-Marie de Monnoir which is affil­
iated with Laval University which 
gave him its Art’s degree. After com­
pleting his classical course and being 
awarded bis degree, he decided that 
law was the profession which was best 
suited to his ambitions, qualifications 
and temperament. He studied law 
and won the LL.B. degree in 1900.

The same year he was admitted to 
the Bar of the province. He was a 
member of tlie firm of Beauregard and 
Rainville which lasted for seven years. 
In 1907, lie became head of the firm 
of Rainville and Gagnon.

He early took an active interest in

Government of the day when several 
of his colleagues thought discretion a 
better policy, and decided to disagree 
with their leaders and party on a very 
important issue then before the coun­
try.

Mr. Rainville in deciding to support 
the Government, knew that lie took 
his political life in liis hands. He deep­
ly regretted that liis convictions were 
such, that lie was compelled to act in 
accordance with liis conscience, not­
withstanding the fact that it meant 
alienating the political support of a 
considerable number of the electors in 
the county which lie represented in 
tlie House of Commons. He did not 
recede from the position, and asked 
for no sympathy. He stood by bis 
guns and time lias fully vindicated 
him as well as those of his compa­
triots who held to a similar course.

Joe, as he is familiarly and popular-

in St. Lambert, he has unrivalled op­
portunities of appreciating the great 
possibilities of tlie port of Montreal on 
both sides of the St. Lawrence. He can 
be counted upon to cooperate in every 
way not only with those who are an­
xious to see the port of Montreal re­
tain its prestige, but do what can be 
done to develop within the powers and 
authority which tlie Harbor Board 
possesses, tlie city of St, Lambert.

As lie crosses either of the two brid-

bccausc of new inventions the machin­
ery of today will be largely obsolete.”

admirers. He will no doubt during his 
tenure of office as Chairman of thc|many c!ucstlons affecting their constituents, that come before the Con- 
Harbor Board, do his utmost to follow vention of Labor’s Annual Parliament.
in the footsteps of bis predecessors in No greater tribute could have been paid tlie American Federation 
all that relates to its welfare, cfficien-; of Labor than tlie presence, at its opening session, of President Hoover, 
c.v, and future. He is assisted by col- His address and presence are testimony to his sympathy with labor’s 
leagues who are equally as interested objects and what it has already accomplished, 
in the port's welfare as himself. Living j

Charity Is Harmful; To Labor 
Is Normal

More than $24,000,000 was expended 
in charity relief in 79 cities during the 
first six months of tlie present year, 
according to the Russell Sage Founda­
tion of New York City. Unemployment 
was the cause of a very large propor­
tion of this relief. More than 160,000 
families, on an average, applied for 

j help eacli month. Even in the most 
! prosperous three months of 1929 char­

ges that span tlie great St. Lawrence, 
he has before him tlie huge works and 
tlie manifold activities that constitute 
the Harbor of Canada’s largest Metro­
politan city.

In being offered and accepting the 
presidency of the Harbor Board of 
Montreal, lie lias received that reward 
which liis merits and services have 
earned for him in tlie fullest measure.

Monthly Business Survey of the A. F. of L.
Is Business Revival Beginning

For tlie first time in many months 
business opportunity is opening. Fun­
damental adjustments have been made, 
favorable signs are appearing. Our 
foreign trade shows signs of improv­
ing, wholesale prices are more stable, 
retail prices are down nearer tlie point 
where workers can buy, the outlook 
for employment is better and that 
means increased workers’ buying 
power. Stores see their customers 
coming back. Opportunity is here for 
those who are ready to make the best 
of it.

But business men generally are not 
ready to nurse seasonal buying into a 
stable advance. In their fear of ac­
cumulating inventories, reviving busi­
ness finds them unprepared. Custom­
ers tliis fall found many a shelf empty, 
sizes missing, incomplete lines, poor 
selections. Merchants admitted they 
lost many sales for lack of goods, Ma­
nufacturers likewise are inclined to 
watch and wait, remembering the easy 
profits of last year.

Inaction will not bring revival. We 
need intelligent leadership. We can 
either muddle along and let this de­
pression drag through the winter 
months or we can build up a market 
for those who go out for it with lore- 
sight and initiative.

Aggressive Leadership Needed
The high point of fall activity in 

business is still four weeks away. Tlie 
course of business in the coming four 
weeks will determine tlie prospects for 
next winter. If we want to avoid a 
winter like last year’s we must plan 
for it now by using every intelligent 
means of promoting business revival.

One paranioimt need is consumer 
buying. All eyes are on the retail 
market. Storekeepers, wholesalers, 
jobbers are waiting for signs of better 
buying before they will take tlie risk 
of ordering ahead. But workers with­
out, income cannot buy. Increasing em­
ployment and sustained wage levels 
are essential.

A dangerous tendency now threatens 
the prospect for betterment. Wage cuts 
have increased in the past two months. 
In July, according to reports to the 
Department of Labor, 20,000 workers 
were forced to take wage reductions— 
double the number in any previous 
month since depression began. In Aug­
ust tlie number rose again to 24,700 
and cuts averaged 10.5'f—the highest

must be checked if we are to go for­
ward. Wage earner buying power is 
tlie key to prosperity.

Business men can hasten revival and 
improve their own trade without un­
due risk by such policies as these: 
1. Order ahead; start to work up a

ity organizations expended more than 
$1,000,000 a month.

“These figures, impressive as they 
are, can not show tlie full extent of the 

i human and economic waste resulting 
! from unemployment," says tlie Amer- 
I lean Federation of Labor Executive 
Council in its annual report.

Union Membership Gains 
Baring 1930

American Federation of Labor mem­
bership gained since the last conven­
tion, despite tlie industrial depression.

’’The average paid-up and reported 
membership for tlie year ending August 
31, 1930, is 2,961,096, an increase of 
27,551 members over tlie membership 
reported upon last year," said Secretary

lower than August last year. But the 
decline lias been less than half the 
drop in wholesale prices which are 

normal spring supply. 2. Cut overhead 14<( below hlst August. The cost of
living has gone down so slowly that

with this drop back, talk of gloom and 
caution is again being heard.

Cost of Living Lower jPrank Morrison, in liis annual report.

Cost of living in August was 6.7' ; | Two Five-Hour Shifts Would
Take Up Slack

Two five-hour shifts — one in the 
morning and one in the afternoon —

costs 'without reducing wages) by im­
proving equipment and eliminating 
waste. 3. Improve quality of product 
and reduce prices. 4. Stimulate trade 
by advertising and special efforts. 
These measures will increase employ­
ment and put products within reach 
of this year's low incomes. Wage earn­
ers can help produce better articles at 
lower cost by improving tlie quality of 
their work and increasing efficiency.

Will revival gain strength this fall? 
The answer is in the hands of the 
country’s business leaders.

Better employment in tlie first weeks 
of September is a most encouraging 
sign. Our figures for unemployment 
ol union members registered the gain 
and showed that only 21 percent were 
out of work as compared to 22 percent 
in July and August.

Employment gains, though small, 
were quite general. Metal trades and 
street cars were the only groups to 
register worse conditions. In metal 
trades tlie number out of work in­
creased from 20 to 23 per cent. But this 
was to be expected with the dullness 
this year in metal industries. The 
number out of work in building de­
creased from 39 to 38', ; in printing 
trades, employment was generally 
better except in New York, but tlie 
figure shows 8' ; still out or work. In 
clothing trades, 18', of those unem­
ployed in August went back to their 
jobs and there were gains also in the­
atres, manufacturing, trade and ser­
vice industries, and among musicians. 
Part time work is still prevalent in 
some industries.

With better employment and more 
buying at stores, business gained 
steadily in the first weeks of Septemb­
er. The total volume of business 
transacted, as shown by check pay­
ments at blinks outside New York, was 
13 percent above tlie August low point. 
Goods shipped from manufacturers 
into trade were 8 percent above tlie 
August low, in the second week of 
September, as shown by carloads of 
merchandise shipped on tlie railroads. 
But tlie fourth week in September lias

wage earners have not had tlie full 
benefit of lower wholesale prices. For 
instance, most wage earners find bread 
no cheaper, though the wholesale price 
of grain is more than 22', below last 
year, prices usually go down last and 
least.

Foreign nations share depression 
In Great Britain 2,139,571 wage and 

small salaried workers were employed 
in September and in Germany 2,870,000 
a total of over 5,000,000 for these two 
countries alone. In both unemploy­
ment has increased since August. The 
International Labor Office estimates 

1 that world unemployment rose to 10 
million this summer.

Tlie outlook is slightly better at pre­
sent, both in Europe and South Ame­
rica. Even tlie shock to all Europe 
from the Fascist gains in tlie German 
elections lias not turned business sen­
timent gloomy. And in South America 
conditions seem to continue slightly 
better in spite of the recent revolu­
tions. But these countries expect re­
vival to begin here.

Wage Cuts Increase 
Again in August wage cutting has 

increased: 134 firms reporting to the

yet. Tills destruction of buying power not been equal to the first three, and

is submitted as an unemployment solu­
tion by James O'Connell and John P. 
Frey, president and secretary-treasurer, 
Metal Trades Department, A. F. of L.. 
in their annual report.

The two-shift system would reduce 
overhead. This plan is as certain as 
when the three eight-hour shifts dis­
placed tlie two 12-hour shifts in con­
tinuous production, the unionists say.

"If our manufacturing establish­
ments, with their present power and 
machinery, were to operate at full cap­
acity four hours per day, it is estimated 
that production would be greater than 
at present. Industry is equipped, in 
fact it is over-equipped, to produce, but

July as compared to 22' ' in trade 
unions in tlie United States. But this 
does not mean that conditions have 
been satisfactory in Canada. Unem­
ployment of union members was three 
times as high in July this year as last 
year.

Employment lias been increased 
somewhat by a nationwide cooperative 
effort to hasten all contemplated con­
struction of public buildings and 
utilities. There lias been more public 
building than last year, and a larger 
volume of hydro electric construction

Machine Displacement Will 
Continue

A startling picture of unemployment 
and its effect because of the machine 
is drawn by tlie American Federation 

| of Labor Executive Council in its report 
to the annual convention.

Amazing developments in mechaniza­
tion. it is stated, has already created an 
unemployed problem which involves 
millions of workers, but "it seems like­
ly that we may look forward to even 
greater mechanical developments than 
we have seen in the past and even 
larger numbers of workers affected.”

The Council agrees that increased 
production lias created new work op­
portunities, but these jobs have been 
quickly taken away by newer machines 
and newer technical changes.

"Industries on which 40 per cent of 
our wage earners depend for their living 
actually employed 900,000 fewer wage 
earners in 1929 than in 1919, although 
tlie business handled was far greater.

“In manufacturing, our factories pro­
duced 42 per cent more with 546,000 
fewer wage earners: on railroads, 7 per 
cent more business was handled with 
253,000 fewer employees; in coal mines 
production per worker increased 23 per 
cent and 100.000 fewer miners were em­
ployed."

The report states that the effect of 
these reductions is far more serious 
than the figures at first indicate.

STRANDED IMMIGRANTS
ASK FOR DEPORTATION

Jobless Britishers, dependent upon 
charity, demand Canadian Govern­
ment send them back to old country

British immigrants stranded in Ca­
nada, are circulating a petition de­
manding that tlie government deport 
them. Tlie plight of many of these 
men has become desperate, as they 
are able to exist only by public char­
ity. Many have families in the Old 
Country, also now dependent; on char­
ity.

Hundreds of immigrants, including 
former soldiers who borrowed money 
against future pension payments to 
pay for their passage, have arrived in 
Canada during the summer months. 
Some of them who came over in Au­
gust declare they were deceived by 
immigration agents as to conditions 
in Canada. Such charges call for in­
vestigation; they either indicate a 
callous dishonesty on the part of im­
migration officials or on the part of 
the immigrants a curious unconcern 
about their prospects in a new coun­
try.

But that does not remedy the fact
is now underway than ever before in 

Department of Labor cut wages, as the Dominion’s history. Over 1,680,000 
compared to 117 in July. No wage in- horse power is being installed at a cost | that unless the government pays the 
creases were reported in August. ] of over $300,000,000. But in spite of (expense of their deportation, many 

A more pernicious influence on the this public work programme, resident-1 inimmigrants will be condemned to a 
present precarious business .situation iai building has been lower than last] bitter winter of hardship in this coun-
could hardly be found. A worker who 
can buy more than liis absolute needs 
is a force for revival. Cut liis Income 
and you make him a force for de­
pression.

Canada
While Canada has been suffering 

from business depression together with 
tlie rest of tlie world, there are few 
countries which have come through 
as well as she. Productions has thus 
far (July) dropped only 10% from 
the high point of last year compared 
to 27', in tills country. Unemploy­
ment as shown by trade union figures 
lias not been so serious as in the 
United States. Canadian trade unions 
report 9.2% out of work at tlie end of

year and the total volume of construe-'try. 
tion in the first half of 1930 was 131-2 
per cent below 1929, a drop about as I 
serious as in tlie United States.

As in United States, August was an 
especially dull month for trade and 
industry. Production declined 3.4', 
from July and employment was 1.2r; 
lower.

Farmers in Canada are expecting a 
17' ; larger wheat crop than last year 
and one of exceptionally fine quality. 
Canada suffered less than the United

Tiîl
BRITISH LABOR GAINS

For the first time since 1924, the 
British Trades Union Congress has 
recorded a substantial incease in 
membership figures have risen since 
the spring by 71,176, so that the con­
gress now has 3,444,320 members. This 
rise is due partly to the reaffiliation 
of tlie Seamen’s Union.

:o
-Following a stonn of protest, the 

States from drought. But farmers will I Ohio Board of Film Censors has given 
probably have to take a low price for j in and announced that The Big House 
their wheat as in the United States, a picture of prison life which had been 
Farmers buying power is important, barred previously, had been approved 
for Canadian industry depends on it. for showing in the State.
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The Power of an Idea
-

Ideas are the greatest forces the human beings control. Ideas are 
expressed in the form of tools, machinery and mechanical power, we can 
readily appreciate. Those ideas which operate as invisible forces may 
be equally significant.

These invisible forces control human living and social organization. 
They change with changing conditions, and vary as widely as do the 
various types of mechanical power.

Water power was much more effective than human lifting power. 
Steam revolutionized our method of living. Electricity has still further 
widened the individual's control over space, time and weights.

Ideas that control living must change accordingly, for living in a 
modern metropolitan community is vastly different from living on a 
farm which attempted to produce to meet all the needs of the family, 
or living in a small town and finding employment in hand crafts. 
Industrial and social organizations are highly centralized group asso­
ciations.

In practically no case does an individual own a large factory or 
industrial undertaking. Companies of two or three have given way to 
corporations whose stocks and bonds are owned by large numbers of 
people. Management consists of an organized group instead of the 
single owner as in earlier days. The workers have | multiplied into 
thousands.

These small armies of workers are dependent on industrial employ­
ment for the money to pay for home, clothing and food. Like any other 
large group of people, these groups of workers cannot accomplish any 
definite plans unless they organize for that purpose. Just as an army 
may be transformed into a mob when discipline breaks down, so a group 
of thousands of workers becomes a helpless mass without organization.

Organization provides machinery for deciding upon plans and 
carrying them out and wields the group into a controlled force. The 
idea that tranforms workers into an effective institution is the union. 
It is an idea that changes workers from helpless acceptance of the 
dictation of employers and the fortunes of industry into self-reliant 
persons who have a voice in deciding issues that affect them directly 
as well as opportunity to contribute to development of the under­
taking that employs them.

The union is nothing tangible. It is only an idea of working 
together. Bu: this idea is a dynamic force.- American Federationist.

The Skyscraper Danger
Bv ERNEST PITT

“Canned” Music Harms Nation
Organized musicians' challenge to “canned" music is more than a 

light for jobs It affects the cultural life of the nation and should be 
supported by every one who appreciates spiritual values.

The few corporations that dictate the people’s amusements would 
destroy living music in the theatres.

Refinement and elcuance that distinguish melodies imbued with 
the spirit uf lif, would be substituted for the groanings of a sound box 
called “music.”

Dividend-seekers who control amusement corporations are not in­
terested in spiritual values, but citizens who are alert to these life 
essentials should not ignore their obligation.

It may be said that theatre owners have the right to say whom they 
shall employ. This is true. But it is also true that the public have the 
right to say they will not be parties to the mechanization of one of the 
world’s most ancient arts, nor will they permit the passing of a skill that 
is vital to the cultural life of our nation.

If the public takes this position the dividend-seekers will quickly 
realize that their patrons, as well as they, have legal — and moral — 
rights.

Why not for the Worker, too!
“Business as usual' seems to be ’.he key-word in the dividend sector. 

The Wall Street Journal has made a compilation of the dividend records 
during the last two summer months, with what must be regarded as a 
very strong showing.

Initial dividends were declared in twelve companies; two resumed 
dividends: seven increased their dividends; twenty-six decreased them, 
and thirty omitted them.

But the great body of business, represented by eight hundred and 
eighteen companies, made no changes in their dividends during that 
period. This naturally leads to the question: "If this can be done for 
dividends, why can it not be done for wages?”

It is a strange fact, but one that is 
gratifying to those who, although 
scattered to the four corners of the 
earth still proudly cling to their Old 
Country British origin, that the world 
still seems able to get a lead from 
England on most matters of vital im­
portance. The Mother of Parliaments 
is still the world's model. Our neigh­
bours to the south, after having pretty 
nearly cornered all the surplus gold in 
the world, are still compelled to ad­
mit that London is the financial cen­
tre of the earth, is the opinion ex­
pressed by ' Mr. Ernest Pitt in his 
weekly real estate review.

Just a few days ago, the city of Lon­
don gave another lead which those of 
us, who are closely interested in real 
estate and building problems, would 
do well to carefully note. The British 
government just recently promulgated 
regulations to go into effect m Octob­
er. reducing the maximum height of 
buildings in the city of London, ex­
clusive of domes, towers and other 
special roof structures, to 80 feet. 
Formerly, the limit was 00.

Thus, while all the cities of North 
America are raising the height limit 
of their buildings, London is reducing 
it. They object to the congestion in

thorities say that if the Black Tom 
explosion in New York during the war 
had taken place in the middle of the | 
day, all the skyscrapers in the city 
would have emptied their hundreds 
and thousands of workers into the 
streets with a rush, and a panic would 
probably have resulted which would 
have been one of the world's worst 
disasters. None of the streets is suf­
ficiently large to stand such a crowd, 
pouring into it at once, without panic 
resulting and people being thrown 
down, trampled to death, and so on.

Mr. Pitt points out that Montreal 
has not reached any such stage yet, 
but is quietly moving in that direction. 
Heights of buildings are increasing. 
Street that are already too narrow arc 
having added burdens thrown on 
them by the raising of higher build­
ings, and already a shifting and a 
centralizing of high property value is 
noticeable in consequence. Values of 
east and real estate are not progress­
ing as they should, because the sky­
scrapers in the west end are causing 
abnormally rapid increase in west end 
values.

Mr. Pitt feels that while it is ob­
vious no one wants the civic authori­
ties to be continually barging in and 
changing the regulations as to build-

LeMondtf Ouvrier-The Labor World
Kériiaê on collaboration

! The Official Itlllneual Moutliplrp of the 
Province of (Juchée Oruiiii!*c*iI Workers

l.o porte-purole rii*s ouvriers «rpnlsll» 
do la Provinoo do Québec

their narrow streets by buildings which I ing heights, nevertheless it is impor- 
empty enormous crowds on the ground | tant that those considerations should 
floor twice or three times daily. They be kept before the aldermen, and that 
fear the danger of soft subsoil, a con- j they should be a final limit settled, 
sidération for which Montreal also has not perhaps based on actual height 
to allow. And they point out as the measurements, but on the relation of 
most outstanding reason, something the housing cnp.aity of buildings to 
which has hardly been given any at- the carrying capacity of the streets 
tention here at all The London an- around these hi . es.

THE WORKER’S WORLD
The Labor Queries

Q.—How many organizers has the 
American Federation of Labor?

A.—The Federation has 1,619 gen­
eral and district organizers and 25 
paid organizers.

Q.—what are organized labor's three 
special days?

A.—Labor Day, Labor Sunday and 
Labor Memorial Sunday. Labor Sun­
day is the Sunday preceding Laboi 
Day. Labor's Memorial Sunday is the 
fourth Sunday in May.

q—Who was called the sculptor of 
labor?

A.—Constantin Meunier, a Belgian, 
many of whose bronzes have been 
shown in the United States.

SUBSTANTIAL GAIN IN BENEFITS 
PAID BY UNIONS DURING YEAR

WINNIPEG'S EMPLOYEES CANADIAN EMPLOYMENT
CAN NOW JOIN UNIONS j FALLS SINCE AUGUST

City which denied municipal worker Figures lowest in six years, though job 
right to organize following general! situation in trade and commerce 
strike changes attitude. ; shows improvement.

The Winnipeg city council has ap- Declines in employment recorded by 
proved a motion giving permission to'the Dominion Department of Labor at 
city employees to join trade unions the beginning of September were 

Following the general strike in 1919, greater than those recorded in any 
the city council compelled till munici-! other September since 1924. when a 
pal employees to refrain from be-'similar proportion of the pay rolls was 
coming affiliated with any union,, involved.
with the result tirât strong civic or- The number of pay rolls, however, 
ganizatior. v.ar t :.;::cly wiped out. | continued larger than in the late sum- 

Quick advantage was taken of the j mer of any other year for which data
council action and a meeting of the 
Brotherhood of Electrical Workers, 170 
electricians employed by the city were 
received into membership as a result 
of the organizing activities of Inter­
national Board Member McBride.

Aid. Boyd, who has been one of the 
most aggressive anti-labor members 
of the city council, seconded the mo­
tion to abolish the objectionable regu­
lation.

International organizers are already 
in Winnipeg to take advantage of the 
situation created by permission being 
given to civic workers to organize.

MEETING OF NATIONAL
COMMITTEE WORLD'S GRAIN 
EXHIBITION AND CONFERENCE

A available, except 1929 and 1928.
The index number of employment 

1 based upon the average employment 
for the calendar year 1920 as 1001 
stood at 116.G on September 1. com­
pared with 118.8 on August 1; 12G.8 in 
September 1929, and 119.1 in Sept. 
1928.

Industrial employment receded dur­
ing August in almost all lines; but 
employment in trade and commerce 
showed an increase during the month 
and was greater than on September 1 
of other years for which data is avail­
able. The increase in retail trade em­
ployment was greater than in whole­
sale. This fact is of interest; it is 
hoped that it indicates a revival of 
trade which may presently be reflected 
in production.

------- j In order to provide for the natural
Hon. Robert Weir, Minister of Agri-1increase of population and immigra- 

culture for Canada has instructed the tion the rate of increase of the uncm- 
secretary of the World's Grain Exhi-. ploy ment index should be about 3 per 
bition and Conference to call a meet- cent per year.
ing of the National Committee of thej -------------- ;o.---------------
Exhibition and Conference at Toronto r.»,pcq tm ttitropf'
during the I Fair. The PAST YEAR
date of the meeting is not yet an- ____
nounced but in all probability it will Denmark, Norway and Yugoslavia 
be hold during the week commencing are the only European countries that 
November 1C. Hon. Mr. Weir in his report a slight decrease in unemploy- 
official capacity a Federal Minister of . ment, according to the United States 
Agriculture is chairman of thi: Na- Bureau of Labor Statistics, 
tional Committee. Unemployment has almost trebled

The National Committee of the jin Belgium and is two and one-half 
World's Grain Exhibition and Con- times greater in France than in 1929. 
ference comprises the Ministers and Finland and Rumania have about 
Deputy Ministers of Agriculture for three and one-half times more unem 
the provinces, the heads of Universi- ployed than last year. Germany, the 
ties and Agricultural Colleges, repre- Netherlands and Poland have 100 per 
sentatives of federal and provincial cent increases.
government departments, transport- j Great Britain, Italy and Switzer- 
ation companies, agricultural produc- land have 65 per cent increases, Cze- 
ers organizations, commercial and choslovakia, GO per cent; Hungary. 50 
financial institutions, the press, and per cent, and Australia, 40 per cent, 
the managers of exhibitions. There is a slight increase in Swe-

Just prior to the meeting of the Na- den and the Irish Free State and no 
tional Committee there will be meet- ! change in Estonia and Latvia.
ings of the Executive and Finance --------------:*i---------------
Committee, under the chairmanship! —The Imperial Japanese Cabinet 
of Hon. W. C. Buckle, Minister of has sanctioned a loan of $35,000,000 to 
Agriculture for Saskatchewan, the ! agricultural and fishing communities 
Awards Committee under the chair- : for the relief of economic strain and 
manship of L. H Newman, Dominion j unemployment. The funds are to be 
Cerealist, the Boy's and Girl’s Judging | loaned through cooperative societies 
Competitions Committee, C. M. Ha- for the specific improvement of arable 
milton, chairman, the Publicity Com- lands, the clearing of forests and the 
mittee, H. S Fry, chairman, and the j construction of irrigation projects, to- 
Conference Program Committee, Dr. J gether with the improvement of 
J. H. Grisdale, Deputy Minister of j wharfage facilities and fishing equip- 
Agriculture for Canada, chairman. intent.

Sick, death and old age benefits paid 
by national and international unions 
during the year have increased, ac­
cording to a survey by the Executive 
Council of i he American Federation of 
Labor. Announcing the results of the 
survey, the Executive Council says in 
its report to the A. F. of L. conven­
tion in Boston, Mass.

As has been done for the past feu- 
years, a survey has again been made 
of the benefit services maintained by 
the standard national and interna­
tional unions and the four Railroad 
Brotherhoods. The return this year 
have been greater than ever before, 
there being only a few unions from 
which no reports were received. This 
survey shows the following benefits 
paid during the year 1929:
Sick Benefits.......... S 2,831.936.82
Death Benefits ..................  17,598,282.03
Unemployment Benefits .. 276,717.50
Old Age Pensions .............. 4,883,027.38
Disability Benefits 2,707.187.63
Miscellaneous ...................... 3,945,287.63

Total Benefits .............$32,242,444.40
In a few instances, these benefits 

include those paid by local unions af­
filiated with the national and inter­
national unions. However, in many 
instances, our national unions have no 
figures showing such payments. If it 
were possible to include all such pay­
ments, the total figures appearing 
here would undoubtedly be doubled.

|| —Physicians ; Aging the better ba­
bies' contest of the Kansas State Fail- 
said the drought had left its mark on 
babies to a greater extent than it did 
on the crops. Undernourishment was 
found more common trail usual, which 
the physicians : itributed to the pro­
longed dry weather and the heat.

—F. W. Bist, Ft Aral and State agri­
cultural statistician estimating that 
130,000 men, women and children, con­
stituting 26,000 Alabama farm famil­
ies, will be do : anted at the end of 
the harvest so . on. because of the 
drought and the low prices of farm 
products.

—Revealing that the American peo­
ple spend much less on public educa­
tion than on eith- r life insurance, cer­
tain luxuries, building construction 
or passenger automobiles, the Nation­
al Education Association. whose com­
parative survey of school costs is pub­
lished in its current bulletin, calls upon 
the nation to lay greater emphasis 
upon and sho- more generously in 
the promotion of its intellectual re­
sources.

—Largely the result of systematic­
ally curtailed production, with perhaps 
some reflection of slightly improved 
general business situation, orders re 
ceived at lumber mills during the week 
ended September 20 exceeded produc­
tion by about 1 per cent, it is indicat­
ed in reports of 881 leading hardwood 
and softwood mills to the National 
Lumber Manufacturers Association.

Membre <lc la Presse Internullonale 
Ouvrière riWinériquo

Member of (lit* 1 iil<*rnaHoiiiil Labor Pros** 
(’.ASTON P’KANCQ 

Secrétaire tl«* la Kéilaetimi 
Secretary, lnlltrlat Department

The Canadian Converters’ 
Company, Limited

470 LAGAUCHETIERE ST. WEST 
MONTREAL

LAPORTE, MARTIN
LUUTBB

EPICIERS EN GKOS

640, rue Saint-Paul Ouest 

Tel. MArquette 3761. MONTREAL

| AT THE PLAYHOUSES §
AT LOEWS

■ forward March,” Kitsttr Keaton's 
latest talking picture, will he I he feature 
film offering at lmow's Theatre nuu- 
meneliiir Sun lay. The film is a comedy 
of military life with Keaton playing the 
role of a millionaire's sen who enlists in 
the army. P»rents. I’it ami Murphy Kroth-
el's he.i.i the ; a tuleville hill in A IuhgtIi- 
!nmiel*'s Convention." Her ami Kay Ker­
man will he seen iii their ’'Modernistic
Hev no,” CM her a« is ineluri» Savoy and |
Mann in S . Who V" ; Hu* 1 »>t.T and Ir 1
vinjr Tr «• in ' So »• it M i n tit « v of Athlet-
h‘> : Mil 1 Myrtle Koland in a routine ol ]

subjects Hinplete the pro- [

AT Tin: PALAU) 
Shearer appears on the

at tin* I'ala.M* Theatre next week In
Is Ke Gay.’’ her third vehie le t.
adapted from a snen s slid Kr< •ad way 1
In tlii> i*i<-l nv Miss Shoarei• ha s a
that rails :’*»r nqisirierable histrio nie
it y in that *>!»•• appra rs first of all
homily suburban wit •• and t hn i a>
ultra smart woman ot the wi • rid. Tin
phLstienteri .-.lory eon «•ertis ;;i wife s
termination not to be eriLshoi 1 b\ tin-
fair deal that is ri. ; lit her by fate
her Imsb.i nri. Next Week is ii ’a n.i
Prosperity Week and there will be
era I special feutnres 
this event.

in con neetiion

rule

with

AT THU CAPITOL 
Starting on Saturday, the Capitol Then 

tre will inaugurate a poleiy of feature 
picture^ ami stage pr.-entations of a 
new type. The h attire lilm for the week 
is the M.K.M. illustrai • omcriy, “Love in 
the Kouirh.” with Kohert Montgomery, 
Dorothy .Iordan. Kenny Kuhiu and Dor» 
thy McNulty. Tin* plot is huilri around 
the mdf links. There are several lilting 
musical numbers.

On tile stage will he presented .lack

SWEDISH SOCIALISTS GAIN

Heavy losses for the Liberal (gov­
ernment, party and corresponding 
gains for the Social Democratic Labor 
party characterize the final results of 
the First Chamber, or Senate, of the 
national Parliament, or Riksdag, the 
net effect will be a gradual loss for 
the governmental party of seven Sen

UNEMPLOYMENT RELIEF 
RECOMMENDATIONS

The Employment Council of Canada 
recently mad. public a list of twelve 
recommendations for the alleviation 
of unemployment among the more 
important of which were an increase 
in the tariff, restricter immigration 
and cooperative marketing, and the 
building of public works.

RAILWAY WAGES IN ENGLAND

It has been announced that a spec­
ial general meeting of the delegates 
of the National Union of Railwaymen 
will be held in London on October 24 
to consider a programme drawn up by 
the Executive and designed to benefit 
the lower-paid crafts engaged in rail­
way work.

LIFE INSURANCE BUSINESS 1929

A rt liar's ex ravala r/.a ♦*nt it lei ' 1! *llo
Montreal.’ 'eat ii rin B 'J mil n y Wi nrier.
whirlwim ■1 nicer. Walz ■r ind l>\ er, u
•omeriv t enn . tile \nrir *sse IS. Kur • peau
noveltv s •eei aiists, Vnita 1 a Pi •nv, bill
•d as .. I- ren •h “p.-rsoon! It V girl ' an 1 tin*
itipitoli-U •s. I ra in»-' by In • ra Mat shall.
Signor «. \ ^ostini will In* in •ha rtfO ol
the pit o rein stra at «I M: uri •e 1* alb* will
art as m ist « r of <•» ream lies an ! co millet
the idlest ra.

A Till: IMP *: 111 AL
» ’oinnn ’la v.; In* I ilni trn iHcr pilot!

openof I’leves Ki ikead’s Hotel i p a v, will
at the Impôt ini Theutre K rh lay. The
cess fill f 1m feat it r« - t ’• oust Ill C'( P*. •Illicit
in tin* in: in role, and sin is Slipport •ri 1 y
a promt lletl ! cast in 1 eW A> es, 1 ill \
Marshall an severa ot 111 • f ii ot. Tom
mon * ’la n pens w t h a see a- i i a spfiil:
easy win re M - K •lined is a “hos less.”
She is a irir 1 who ove pi n ty uni dam •
in- and wii » has I a ken tin en slesl \va \
to proem e t lies,*. Sin* : •s t n* peal;-
.•;,sv ami lie _-ins to servi in tin In. ne of
a promit out ta ni i 1 \ •re Sill It •otiies
subject t« • • IIII we conic ad vain OS 1 f the
vouny: In ir if the louse

News ’ill! s and shot ubji •els com
ph-lc lia- pr •gramme.

According to investigations made by 
the Life Insurance Association the 
business lone by 41 Japanese insur­
ance companies in the fiscal year 1929 
amounted to yen 7,272,014,000 .appro­
ximately $3 :,74,941,697.40 .

FIVE-DAY WEEK IN PANAMA 

Just before the beginning of last
ate seats, a gain for the Social Demo- , month a 5-day week was made effect- 
crats of eight and a loss for the Con-- jve f01. a][ p(>.;ons in the government 
servativc and the Right Liberals oi j service engaged on public works in the 
one each. j Republic of Panama. This provision

was made for the purpose of avoiding
SERVES MINERS' UNION 25 YEARS

Neal J. Ferry of McAdoo, interna­
tional board member of the United 
Mine Workers of America, represent­
ing District No. 7. has completed 25 
years of service. He served first as a 
district board member, after which he 
was elected to the international board 
post, where he has served there for 23 
year and with the term to which he 
has just been elected finished will have 
been 25 years on that board. He is the 
dean of the international board.

the wholesale laying off of workmen 
in connection with the economy cam­
paign recently initialed by the govern­
ment.

WISDOM

There will never be a free and en­
lightened state until the state comes 
to recognize the individual as a higher 
and independent owner from which 
all its own power and authority are 
derived.—Thoreau.

RAILWAY CLERKS’ 
ORGANIZATION

All Impi-ritil iirndiirlH art. 
nmnufiu'l lire'll In Canada 
by Canadian worltmrii, at 
nnr six niodfra ltoflurrloH 
ono of wliirli U looatoil al 
Maiitroal Knot.

IMPERIAL Oil. LIMITED

□
Sec them in our Showrooms

At the peak oi gas range 
perfection — there Is no 
better value at any price. 
Exclusive features and 
appearance. Made in 
Montreal. Priced from 
$55.00.

Montreal Light Heat & Power
CONSOLIDATED

Ayez des semelles

USKIDE
sur vos chaussures

Our Leading 
Amusement 

Place*

The GURNEY MASSEY 
COMPANY, LIMITED

Offlno and Waroliouso 

96 PRINCIPAL STREET 
ST-I M lti:vr DU MONTKKAI.

THE GURNEY 
Foundry Company, Ltd.

Stove Works:
ST-LAURENT DE MONTREAL

More Than a Theatre 
A National Institution

CANADIAN INDUSTRIES
LIMITED

Canada Cement Bldg.. MONTREAL
HuhaldlarUa :

Canadian Explosives 1.Indit'd, Dominion 
Curt r 1iIk«* Company Limited, Canadian 
Lnhrlkolri Limited, Flint Paint ét Var­
nish Limited, Arlington Company of 
Canada, Limited, Canadian Ammonia 
Company Limited, Triangle Chemical 
Company Limited, Canadian Salt Com­
pany Limited, (irasscUt Chemical Com­
pany Limited. ('asset Cyanide Company

ALWAYS SOMETHING 
GOOD

LOEW’S
The Union-Right Through 
Million Dollar Playhouse

A <;lii:.\T CANADIAN INIM STUY

DOMINION TEXTILE CO. 
LIMITED

PALACE
M. Catherine \V., nppiislte Vleturln m.

“LET US BE GAY”
Adapted from a Successful Broad- 

Featuring
a

way Play 
NORMA SHEARER

Ihirgnln .Matinee Ii n.m. to rj.:ui
VIT APHONE and MOVIETONE

J. SYLVIO MATHIEU
SERVICE PB TOILETTE

Tabliers, Jaquettes, Gilets, Nap 
pea, Napkins, Serviettes do 
barbiers, etc., et tout autre ar­
ticle l’usage «b* la toilette.

Linge de Famille il la livre.
Buanderie: 1871, rue CARTIER 

Tel.: ÀMherst 8566 
Résidence: 2410, rue SHEPPARD 

TéL: AMherst 1652

IMPERIAL

“COMMON CLAY'
With

Constance Bennett and Lew A.:

Faites vos achats de 

MERCERIES et VETEMENTS

[AS H10 N-GRAFT

chez LECIIASSEUR, Limitée 

281 est, rue Sainte-Catherine

The

Windsor Hotel
O.N DOMINION SQUARE

MONTREAL

—Four thousand striking workmen 
marched to a cemetery at Santiago de 
Compostela, Spain, recently behind 
the coffin of a man killed in a clash ! 
between strikers and civil guards.

Canada
Province of Quebec 
District of Montreal 
No. E-7G208

SUPERIOR COURT 
Dame ANNE LABONTE, wife com­

mon as to property of Henri Faucher, 
duly authorized to ester en justice by 
judgment of lion. Justice Boyer of the 
1st of October 1930 to institute these 
proceedings

Plaintiff
vs

HENRI FAUCHER of parts unknown 
Defendant. 

An action in separation as to bed 
and board and as to property has been 
instituted this 1st day of October 1930, 
and the defendant is ordered to ap­
pear within one month's delay. 
Montreal, October 1st, 1930

JOS. A. BUDYK, 
Attorney for Plaintiff.

41-44.

POWER CORPORATION 
OF CANADA

S55 ST. .1AM ICS ST It MKT 
MONTREAL

Limited

11 rad Office* *V Works at 
LACII IN K, I’. Q.

Itrancli Workm

TO U O N TO. OTT A W A. WINNIPEG

Wire*» and Cable*»—Telephone App.u itns 
I ire Alarm and Police Si^nalliii;; * ■> 
teins—Kuril» Transmitting and IP.til­
ing equipment.

Made in Canada by

Northern ElectricOimman V Li*»* • r I»

Liant mid General Offices 
MONTREAL, I» Q.

WHY OPERATE? for Gall-stones, 
appendicitis, stomach and liver 
troubles? Use Hepatola the great 
system cleanser. It, does the work. 
Price $6.75 Parcel Post. Mrs. Geo. S. 
Almas, Box 1073-9, Saskatoon, Sask.

Canadian Car & Foundry Co.
Limit.<1

Passenger, Freight and General 
Service Cars for Steam and 

Electric Railways.

621 Craig St., West. Montreal

CONFERENCE

Canada
Province of Quebec 
District of Montreal

_ __ No........
The Railway Clerk, official organ of SUPERIOR COURT

the Brotherhood of Railway & Steam- Dame LILLÏAN MAY BAREHAM, 
S n h ; ann°UnCeS tlat,fn espt,:- wife common as to property of Wilson 

‘a“Lli a r „Pnram..!0„r Booth, duly authorized to ester
en justice by Judgment of the Honor-conference on organization, to be held 

in St. Louis in late October, is being 
formulated by Grand President Har­
rison. Several outstanding specialist 
in the field of labor and education— 
specialists in labor problems, econom­
ics and political science—will take 
part in the discussions. Further de- | 
tails, including the exact date, will be 
announced oon.

able Justice Coderre,
Plaintiff

CANADIAN FARMERS
FAVOR UNION SHOP

Farmers who belong to the wheat 
pool operated in the Saskatchewan 
Province favor a compulsory pool, en­
forced by law. The vote was 48,545 
for and 12,991 against.

The reason behipd the compulsory 
plan is the same as when trade union­
ists insist that all workers be a part of 
organized labor.

The wheat pool farmers declare 
they are carrying the load for farm­
ers who do not belong to the coopera­
tive movement, but who enjoy the 
benefit of improved prices secured by 
the pool.

Province of Quebec 
District of Montreal 
No. 7G113-E.

WILSON EARL BOOTH, of Mont­
real,

Defendant
An action for separation as to pro- 

iperty has been instituted this 18th 
I of September 1930.
| Montreal, September 19th, 1930

JOS. A. BUDYK.
j 30-42 Attorney for Pluimift

SUPERIOR COURT
Dame Lucie ROGER, wife of Viatcur! 'us'rhV'o'/MwJtn^l 

Trudeau, laborer, of the city and dis-1 N'’ D-7r,wm 
trict of Montreal, duly authorized, 
plaintiff and the said Viatcur Tru­
deau, defendant.

An action in separation as to pro­
perty has been instituted in this case 
on the 18th of September, 1930.
Montreal, September 24, 1930,

RODIER & RODIER,
Attorneys for Plaintiff.

39-42 10 St. James St., Montreal.
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Plaintiff,

ISItAKL SI ITlilN, of tlie Cite a I list riel of Montreal,
1 lefenilant.

An aellon In separnllon as to Property
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Montreal, September 1 SI 11, P.iap,
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As important 
as the President
It is not magnitude alone which makes Canadian 
National a truly great Railway system. Neither is is 
perfection of equipment. It is something more rare- 
character.
There are 108,000 men in the army of Canadian Natio­
nal Employees and they possess one common char­
acteristic—enthusiasm.
Among these 108,000 men one thought has been 
preached and practised and preached again— a mess­
enger boy is as important in his work as the president 
in his: every man must do his job or the whole will 
falter.
An intangible thing, esprit dc corps—but a mightier 
force than all the mammoth locomotives which take 
the Rockies in their stride. It has made Canadian 
National a great railway and a great institution, alive 
with enterprise and purpose, like the virile young 
nation of which today iL is the nerve and sinew.
The Canadian National Railways system has over 
23,000 miles of track, a chain of hotels, vacation resorts, 
steamships, a telegraph system, radio stations, an 
express service. It has the mightiest locomotives and 
the most luxurious equipment that men can build or 
money can buy. It spans a continent from cast to 
west and links the Great Lakes to the shore of the 
Hudson Bay. It is the largest railway system in 
America.
Radio reception on Canadian National trains today— 
telephone connection from moving trains to home and 
ofliee. The last word in steam locomotion today— 
new marvels of oil-electric locomotion on the horizon. 
Maximums of efficiency and luxury today—better, 
liner, greater things tomorrow. That is the product 
oi enthusiasm. It is the character of a railway system 
in which messenger boy and president have the same 
unceasing urge to grealer achievement.

CANADIAN .
The Largest Railway System in America
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